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PHAR MACIE DOSIMETRIQUE
i>NI>IZI A 3' æst( 3eX .ern, in.I

€HARLES eHANTEAUD, Pharmacien de 1l" classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54- PARIS

Lo.s Granules dosimétriques le Oh. Chanteaud sont. préparés avec les alcaloïdes et les produits
ehimir tis les plus purs et anialysés par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pharmiies
sur ord ornances du midecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Médecins, Pharmaciens et Droguistes
NOMENCLATURE DES GRANULES EN BOITES DE DIX TUBES DE VINGT GRANULES CI[AQUE.

Granules
contenant 1in,î de milligramme

Strophîaintinte ........ 3 ,

Granules
contenant T/ de milligramme

Alr inle ............ 3 1
I: tîrine ........... 3 50
l Ivoscianuine........3 50

Granules
contenant un de mi.:n iiiigramme

de suhtance active

Aconitine amorphe.. 3 p
Airséniate de strvchni-

ne .............. 2 50
Intcine ...... ...... 2 50
Chlorhydrate de cicu-

ie...... ........ 2 50
Ccïe;,Yîî....... ..... 3 
Cocihicine .......... 3 i

Coloevntie....... 3 v

G;elséinline ...... .... 2 50
Hyvpcîplb o sp h. de

.rvehnine. . ...... 2 50
Loléine...........2 50
P'ierotoxine .... .... 3 50
Sulfate d'trpGr ine... 3 
Suilfate de caulaharine~ 4
Sulfacte de stryeiîne 2 50
Valérianatie d'airo-

pine.............. 3 s
Vératrine...... .... 2 50

Granules
contenant un milligramme dle

rubtane active

Acide arscnieu.... 2 a

.\cide benzoïque.... 2 a

.\garicine ...... .....
.nmnne.........

.\pAomrphine ......

.\trbultie........

.\rsénintie de caféinîe

.\rséniate de fer....

.\rséniate de quinine
Arséniate de soude
.\tsparagine....... ..

Biiodure d'hydrargy-
re.............--

Hbromnhydrate de ci-
citinle ....... ....

Baromhaydracte de mnor-
phine............

Brvonine ..........
Caféine ............
Chlorhydraite de co-

caïniie ...... ......
Chlorhvcrate de maor-

,liiIe ............
Citratc de cafiiie..
Codéine.... . ......
.otïne............
Cubéhine ...... ....
Crantre de zine....
Cyclamine....... ..

Elatérinie...... ....

Evcnymnine .........
(;tiine....... ..
1vdro-ferro-evcanate

de quinine .......
Hydrastine ou bêé-

'bérine ..... . .... 

2 50

50
2 50

lobilydrate de ior-
phine ............ 3

lodofcIrmle puîr....3
0ridin..............2

Jaapine.......... 2
Juglandine........ 2
Kousséine ..... ..... 2

J.eptminei........... 2

Nitirate de piocalrpi-
ne............... 3

.r.cîne........... 3
Phiosphutre de zin.iîc. 2

eipérine ...
Onassine.........2
Seillitine.... ....... 2

t Canta-

Taunnate de~ Peiilétîe-

\'aléri:u;te dle cafe-
i ne.... .... ......

Granules
b contentant tin ceiitigramtme de

50 active
50 .ecesdclcu

<2.XAcide tannicque.
50 3
à l3enzoate d'aînmiiotii.
50 atte............ 2
50 2

50 n3rctnhydrai ge de qui-
Arbuin............. 3

.Cag.~ne ...... ...... 32
Bezot e lithine .2

5 Caronate cde ... liine 2 C
50 Calomîel.... ...... 2

Canphlre ni'no-bro)-
mlé ou1 broiiuir de

cam hr... ... ...Citrate de cauféine.
Codine...........
LCrotonî-chlîorai...

D *istse...........
Emó.î ti e...... ....
Erge tiiiii.e.........

Il ldro-ferro-caafte
die <lit (...

lypophosphite d e
taux... .......

Jsugladine..... ....
Kerméos............
l.actate cie fer..

Pepsine pure.......
Pospate de fer.

Pioihyellin........
Prc'tc, - iodure d'hy-

rary.lre ...... ...
Salicylate de quininîe
Salieviate de souCe
S:mtonine..........
Sus-nitrat(e de bis-

mutsil...........
Sulfate de quinine.,
Sufate.. de .spaurteine
Sulihyvdral ...... ...
Stulfure. de calkium..

Valérianate de café-
me..............

Valérianat e dle fer.
\'alériatnate de quii-

miine...........
\'alérianiate de zine

I Granules à deux centigrammes

Glycérophosphate de ebaux.................. 3 y Glycérophosphate de fer.................. 3 I
GRA1UE SOLUJL s DE i J CARLES CHAN.TEAXUD>

Préparés spicialement pour les injections hypodermiques.
Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granules

dosimétriques, dissous dans leau, pour opérer des injections hypodermiques. Cette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, il nous a iaru urgenb de modifier notre fabrication de façon à obtenir
des produits beaucoup pus rapidement sol ubleS et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont lormés exclusivement de sucre et de principes
alcaloîdiques solubles, d'une pureté parfaite : ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilit6 rapide et leur conservation indéfinie

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du publie médical les produits-suivants en
tubes séparés :
Apomorphine, chlorhyirate A 5 mili. 1 50 Cocaine (chlorhydrate de) . .A miil. 2 fr. Mnrphie (clorhydrate) . . 2 cent, r 50
Arécoine, broinhydrate . . . 1 2 - i 50 Digitaline amorphe . . . . 1i - 50 Pilocarpine (nitrate de) . . 5 mili. 3 fr.
Atropine, sulfate... ....... - i 50 Ergotine....... A cent.I 50 Quinine (chlorhydrosuifate de) Ai ôcent. 1 50
Caféine.e ....... 3 c. S I 50 Eserine, sulfate. . z il. I Strychnine <sulfate de) . . à à mill. 1 50

liyosciamine, sulfate . . . à - i fr. -

MODE D'EMPLOI: Mettre les granules dans la quantité d'eau chaude nécessaire pour remplir la seringue, agiter ;
au bout de quelques Instants la solution est parfaite.



SULEHYDRAL
De Chai-les CHANTEAUD

Remède Préventif et Curlatif do toutes ls maladies infectieues, coniees

L'ANGINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP

Les imerveilleix eflets 111 Sollfhydral ont été pressent is p:ar M. le .doeteur Fontaiie, (le
Bar.sur-Seine, qui, le premier, l'a employé comme ait.iseptique et; parasiticide dansles
111aladies infectieises.

Jaimis, avant la découverte de ee :avaut prai icien, il nV'avait été donné à un médecin
d 'adresser quelques plirases consolantes à la imère et à l'etourage d e'ul tant at teilntde ces
hideuses tîmaul ies qui sont la terrelir <les fami illes: I'angine coueiieuse, LlE CROUP.

Désormiais, l'enfi fant atteinit d'une angine couenneuse ou du croup, ne sera plus con-
damém, sanis espoir, a mourlir.

.Le )r* FOntain C déiConltré uc l Safhydral était le spécifiue de la diplhtérie,
dont il IUe le mü·rol>C.

Aujourd'ui le médecin possède une arme puissante qui Ilui permiiet de lut ter victorieu-
semnît contre la ierrible fans mem7-ane, alors méme qu'elle a. gagié le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là. ne s'arrête pas l'action bienfaisante di Sulfhydral.
Part out où il y a des microbes et des bacilles à détr .re, partout où il faut empêcher

leur prolifératioli, il est, ordonn1é avec sucCes.
1)ns l coqecl uc/ie, <7/s le iècres érupfires, dan.'; u fièrre /p7io'ide, il rend les

plus signales services. l ,juyu.le en qulques jours 1'érip;ju! le p/1s riolent.
Bref, c'est un muédicammeunt (les plus précieux et. tout à fait inol'eusif qu'il esi utile d'ad-

mi inistrer dans un très grand nombre le maladies, méme avant, l'arrivée du médecin.
Lt do.e est de six Av d>u.e granules parjour, counc préccat./. n di la donner

ju.squ'à sat(tion et cfet utile dans lC cas graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER "

il n'y a peit-étre pas une affect ion sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le non de Mal de Mer. On pour-
rait; citer cent remèd"s qui ont été tour à tour préconisés contre ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritable mîaladie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tomlbée devantl de noilbreux éec]eGs.

La. .d/e D.s/mé/r/gue a fornmulé le véritable traitememnt du Maml <le Mer, et l'efilcacité
<le ce traiteient ne laisse aucun doute en présence le noibreux succès que P'expériniienta-
tion le plusieurs années a permis et permet encore le vérifier tots les jours.

Les granules ant ina uisijues le Cls. Clianteaud se coiposent seloii la formule suivante:
Sulfate de Strychnine........................ .milligrammnme.
Hlyosciamine ...................................................... . . do-
Bromhydrate de Morphine.............................. i do

No>t a.-Ces granules étant. conume toits les mudie:unents dosimétriques des préparations
nmagist rules d'une grande activité, on ne peut se les procurer dans les pliarimacies que sur
une ordonnîance de médecin.

Prix de la boite, avec note explicative : $1.25.

CHS. CHANTEA TTD ^ ,IreC.ASSx
- rue des Francs-Bourgeois, Paris.
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"SEDLITZ" CHARLES CHANTEAUD'S
Rellable and efficacious in a small volu-ne. It is easily used and keeps pzrfectly

its strength.
The name of Seidlitz Charles CSanteaud has been established for the last

twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
are ot '* Insist upon having the round bottle and yellow

W Vf •mn V wrapper, with the trade mark of the inventor

OCHARLE~S CHI1ATAUD
.. OF PARIS..

Sedbitz Oh n Chant ud
Laxatif et Purgatif Salin...

. . . Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conserration parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

Smlt $ ilitat $ ger le flacon rond, °enveloppe jaune et la marque de

Charles Chanteaud, de Paris.



€HASSAING & €IE3
No 6, Avenie Victoria, Paris

La Phosphatine Falières et 1::
les ntitttht' (1 - ès l'âge tie ( A 7 ioi%, urtout :tu tuîment du sevrti i st

pe-lltbint la pét.riodt. de l:a rosan e Il fiteililte la deniiIlion, :'ssure

la bonne formiation des os.
LaW a à3*1mt .. 4 is-as a t àn 1 ai 14 ilr.4 -

'.s't iveirst'lliieent entit'attt Q ttJit su ritQ itlwt 'esltale l'a pl:îeée u - -

au ptmieir ru. des prodiits similaires. -

Mlessieurs les iIidecis iui voutdront ti nov:nere et I'xpérimenter reevront I titre rtatttix ieit. hoite
de la Phosphatine Falières, en s'adressant à lagent général pou' le Caada.

RL. j. IVieXINS, No 1886, rue Ste-Catherine, Montreal.VIN E CIASSINOA la PEPSINE
VIN DE CHASSAING 'et la DIASTASE . ..

Le Vin bi-hIrrestif de Chassaing rthalit les digzestions dim'icils ou itncomp'tes, c-alett les douleurs
gastr:tigiques et r, 'e les 1'r'ces en am0en:ut une assimia t ion c'omtpltte des aliments.

On en prend un ou deux verres à liqueur immédiate- lOn donne la moitié de cette dose a.,x enfants
ment après les repas. O

Se prescrit aux debiles, aux *soacs hi igués aux eent:a les'enît s, aus vieilliar ds ;t t mme reconstiuant aux
dyspepiiques, aux anemiques.

Le VIN DE CITASSA ING, Toniqne Stimninnt an Premier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province de Québec.

SACS EN CUIR
lotr ustruments de Chirurgie, pour For-

îeps..peut' Phtritee lPor;tti\e, hTrousses de
diisset't ionat, I*trousses de Voyage, Trotsses

'-~ ~ .< ~ -'*pour, îpa~neent s.
Nos s:tcs ont filrittés p:ar des mains expé-

rm'tetites sotts la direction dexperts. Les
in:t t ttritaux dont nous n1u1 sart'VOnis sont dC

pieroit htoix et nous g:mr:tntissons nos arti-
eles qui aie laissent rien t dstier cme dt-

rte. solidité et legeret. Fquivalaint v'n ap-
p:Ltit'e aux atuticles de ltxe importés.

.\ M. les .\lJdetins en 'alressant à nous
trouvernt' t un avantage mar'tpt qui défie
toute concurrence.

HJE€TOR LAMONTAGNE & eIE., No 304 et 306 rue StxPaul, Montréal.

ORTHOPEDIE MODERNE
lr;a" et it:ains artfici;els. Jambtes et P'tid ;taificiel'. Ctin- - .

tr a'; sustenait r poutr déviation dit rachis. Corsets et C'ein-
ture.s .\ taliques. A~pareits :'a tuteur. Appareils pour pied-

b'ts, lndeages herarers eu grande vtriété, ltanade's et
Ceinitures Aboials .rinoirs; en Catoutchiouc. Ibl.&a

t u es sur ctimi'atnde. léquilles. Etc.
.'s Lappareils sont fatriqutes star commande et seloin les

besoins divers qui se presentent. Nsuis faisns une :pecia ité
de mnembe,hn artit'tciels que nouas offra'ns ~aux pattie'nt avec la
c. rt st ie et la gara t ie de satisfaire les cas les plias dif'itciles.

'ne d:ame est attachée a l'établissemet pour rèttitre
au11 persnnes qui voudront la contsulter.

N. TOURANGEAU & CIE
ORTHOPEDISTES

No. 718 rue eraig, Montréal.
Télép. Iell Main so.u.



PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

LADU SULFYDRAL
Tnrapeuti e Siimpliste -P LIDe son action physiologique

NOUVEAU MANUEL DU MEDEOIN DOSIMETRE bactériologique et
DE.UXIEME ÉDITION thérapeutique

PAR P

Le Dr E. TOUSSAINT
Plriere chef Là2unn l)isi-iI:.TRIE Le Docteur ALBERT SALIVAS (de Paris)

U7n volume in-Sn couronne - Prix: 80.50 'Un volume in-Sn - Prix : 80.40

Ces ouvrages .seront eto"é fr.lnoe auxy médevins qufil el: feront 1.8 dlemande actcomlpag9née
t eux L' en tibres-pDoste r volu ioe.

Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pofbade Antiaseptique du Dr. Ra eau
Pour ta guérisont rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mai de Barbe; Echauffements. Suppura.

''*tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau

Après de lonigs travaux, unt spéciali-te éninent a enifin découitvert un Remède Efficace, un Spécifique.
que vous livrons à 1'applrétciationi des tiédecinis. Nous a hsitons pas A promettre quie le reiéde que nous offrons
aux Naldes ;i'a aprécie ;lvantiagou%viient sur son propre mflmrite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne géitni 1-t Ctinsompiltion. ni la Bronchite.
mais elle guérit à coup star hmaladies de' la peuv. Nous vonnaissons plus du mthédacipe qui est ai une répu-
tation de dernatolotistepar chefloi de la OMMAIE ANTISjurTnaIE DL. Ds. ATREAU.

Le,, travaux de lLasteur, de Roux et dune iéiion de savants ont eroclam et prouvé les succès éclatants de
Iantltisepltie, et les succès prodigieux obtoenus dans nos hôpliitux et danas la pratique dle nos mé-'decins, nou;s démon-
trent toums ies jours --e-Picacitx S.5-e cette -erveilleise : .hode.

Nous ne croyons pas nécssaire de renroduir touis l nombreux certifictats qe nous possédons, constatant
la suprêtie efticacité de la POMIEANTISETIU E DL U D. RZAMNE AUL .1 Emploelà judicieusement et
constateu-en les effets par vous-même.

Préparée par la CIE SeIIARnceCETIOUe DU DR. -AEAU. En vente dans toutes les piarmacies et chez

J.IV. LECO URS, CoinrnaeienCfruess1  7 aig ,et Bo?~nsLMours. - - tral
La fran sur rét epti du prD, r.oo. RvRene aux m ea

CHAMPA E MOIZET
.taote s r c esaux .b eAdmis dans les Hopi-
s ens et recommcande paraer malades et cosvlus-oA P MA EV T ique r .l

Grand Vin de Champagne pur et le seul importé au Canada qui
ne soit pas alcoolisé avec de l'esprit de Cognac

EN V'ENTEA.

La oie d'Appostatoez-eeents Alfentaires, Lipuitae
S246, RUE ST-PAUL, MONTREAL.



lre Année Juin 1900 No 12

LA DOSIMETRIE
AU CANADA

Revue Mensuelle de Midecine et de Tl érapeutique

DU MARIAGE

LES NEVROPATHES

.le ne vudrais pas poser en tiéori-
cienl, ni émettre des prinmcipes. en ellieu-
rat bien stuperficiellemlent cette qjues-
tion qui a une importance si grande
dans la vie sociale, non seulement en
ce (li concerne la société en général,
mais aussi les individus en particulier ;
je n'ai pas une longue e.-ipérience à ap-
porter cà l'appui de ies paroles, mais
q uelqetis observations' recueillies ça et
là sur ce sujet.

Sou vent quand il est question de ma-
riage pour une personne souffruante de
maladie nerveuse, épilepsie, hystérie et
autres, on vient consulter le médecin
et avoir son avis sur le danger d'une
telle union. Presque tous les auteurs
anciens et plusieurs autorités médicales
le nos jours, Dieulafoy, Osler, etc., sont

tout à fait opposées à de tels mîariages,

parce que, disent-ils, les enfants issus
d'une telle union, porteront infaillible-
ment les stigmates de la maladie dont
souffraient les parents, seraient exposés
aux mêmes souffrances, contracteraient
eux-mêmes pils tard le mariage, et

iu'on songe alors à l'accroissement in-
cessant des névroses, :ux tristesses de
la vie qu'elles entraînent, aux altéra-
tions dans le caractère et à l'abaissement
dans les intelligences.

Ce tablea.u serait bien véritable et ce
serait bien là le cas quand il s'agit des
enfants de ces épileptilues ou lystéri-

ques, rebuts <le la société, adonnés à
l'alcoolisme, aIlaiblis par d'autes vices
ou par la misère. Ah ! quant à ceux-là,
ils sont bien certainement appelés à
traîner l'existence malheureuse de leurs

parents malades et à s'éteindre peut-
être au même hôpital, dans le même lit
où sont morts leur·père ou leur grand-
père ; mais c'est bien difflérent s'il est
question de ces malades vivant à la
campagne ou même dans les villes, mais
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dans les Conditions ordinaires de lat vie,
dans une position honnête que les vices
ne stigmatisent pas et pour qui le tra-
vaLJl iitellectuel ou lnuliiel est une sal-
vegarde contre les passions dégradantes;
ceux-ci, à mon Point de vue, n'ont pas

plus le chances de voir leurs enfaînts
atteints de leur maladie que dans 'aitu-
tres circonstances.

S'ils ne se marient pas, ces malhelu-
reux, ayant atteint - un certainl âge,
voient disparaître un ià un leurs parents
qui jusque-là leur faisaient trouver une
comnpensation à leur peine ; le monde
leur ferne la porte, le délaissement de-
vient plus complet, une somîbre Imélani-
colie les assiège, l'égoïsme du monde
les afllige, leurs idées sont tristes, leur
fontions digestives s'en ressentent et
leurs attaques se multiplient ; et plus
tard c'est l'hypocondrie et de là le
suicide.

Quel est le Médecin hygiéniste qui
soutiendra que dans ces conditions,pour
ces malheureux qui eux aussi ont un
coeur qui a besoin de parler et d'épan-
cher ses sentiments, une affection, par-
tager les plaisirs d'une union heureuse,
les joies intimes d'une vie à deux, la
possibilité d'épancher ses idées intimes
et de se voir renaître dans ses enfants,
que les avautages ne l'emporteront pas
de beaucoup sur les inconvénients car
après 'tout, on reut aimer tendrement
une personne malade,éprouver pour elle
l'amour le plus vrai, en sentant com-
bien on peut lui être utile et Ili.rendre
moins amères les souffrances de sa. vie
douloureuse.

D'ailleurs, nous, médecins, nous soIm-
Mes tout aussi exposés que ces névro-

pathes à élever des enfiwts voués à
quelques-unies (le ces terribles nala'dies.
En eflet le médecin le son enfance jus-
qu'à une trentaine d'années s'est voué
aux études sérieuses ; sans cesse il a. à
lutter contre sa, sensibilité ; il est sans
cesse sous le poids de la fatigue céré-
brale, non moins accablante que la fati-
gue iorale et physique et souvent
même en outre il a à voir aux besoinis

urgents le la vie.
Plus tard, en pra t iue, n'assiste-t-il

pas souvent à ces scènes de désolation
et de tristesse que provoque la perte
d'un être aimé. En apparence froid et
stoïque il se raidit contre la sensibilité
de son cœur pour trouver les paroles (le
counsolation et d'enonrg' (emen t. Mais
après il n. lui est pas toujours possible de
jeter au loin le manteau de plomîb doi-
blé de larmes que la mort qu'il a coi-
battue, a jeté Sur ses épaules. Attristé,
découraré. il ren tre à son foyer. le cœur
souffrant et le cerveau ébranlé, il vit
sous ces impressions, et alors doit-on
s'étonner si ses enfants se ressentent de
ces troulbles nerveux existant si souvent
chez eux-mêmes.

Nous sommes done tous intéressés et
à tous les points de %ue de sur''veiller et
enrayer le nîombre toujours croissant de
Ces maladies.

II. A. LA RUE, M. D.

St-Frange~is de B3eauce.

NÉCROLOGIE.-Nous regrettons d'annoncera nos lecteurs la mort de M. le docteur Loprohon,
de cette ville. Le docteur était bien connu du
public et laisse pour déplorer sa perte une belle
et noble famille et uno foule d'amis.
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OBSERYATION ET TRAITEMENT
DANS UN CAM DE

Rhumatisme Inflammatoire

A1 ppelé il y a que10lqu11e teuiil)s alr)'ès
de Madame XXX... ftgfée de 60 ans et
soufl'rast de rhumatisme iniîma.toire,
j'ai dès le début trouvé de la fièvre à
10 I et le pouls à 100.

.1'ai combattu cet éta t, de choses (.n
administrant des grantules colchicine,

acnti, ai d% ig it aln et Ali ry 1; in

toutes les A heures jusqu'à l'état nau-
sécux. J'ai alors chanlgé le traitement
Ci espaçat les doses tolutes les trois
heures.

le lendemain je Con st.at ais une aié-
liorationuî, je trouvais la lièvre à t1>0 et
le pouls à 90. J'ordonnais alors iuie
liible dose de Sedlitz Chanteauld, une
toutes les lieu res pendant 2 1 heures Ci
dimninuant à toutes les quatre heuîres.

.I'ai en peu <le temîîps jugulé la imala-
die d'une manière radicale, et à m1a
t roisième visite toutes douleurs avaient
disparies. Une selai ie après j'obtenais
-la guérison.

.'ai cil depuis tunt autre cas identique
mais beaucoup plus tenace, cepenîdanît

je suis parve au 1 même résultat en
instituant le même traitement avec
quelques Variantes.

Du Dnii(é.
St-Sylvestre, P. Q.

On dit qu'une nouvelle revue de chirurgie pa-
raitra sous peu.

Therap ie Alcaloidique

MALADIES DE LA VIEILLESSE
(Suite)

ElIiUMATùSMit CIllmONIQUID

routtes les fois que le rhumatisme chroni.
que commîîuenlçanît n'est pas conjuré chez le
vieillard, il constitue une première étape

ver ldérptd.1dImil en enl't-,ceVllîSliLUI UVV e IL a.u As 48 ai

lui, la capacité (le iiouveuiiemit, c'est-à-dire
le ressort même de la vie, ainsi que la soim-
me d'activité indispensable ià l'intégrité des
fonct ions.

C'est. pourquoi, sous ses apparences béni-
gies, le rhuinat.ismne séiîle est toujor-s une
affection néfaste à laquelle on ie doit à au-
clin prix laisser prendre droit de domicile
dans l'organîisne.

Nous ne mentionnerons que pour mémoire
le rhulimatisimîe articulairle aigu, attendu que
c'est une affect.ion rare dans la vieillesse.
Bille est rare à cet tge à cause le son carac-
tère infectieux, car il est d'observation bien
avérée que les vieillards sont aussi réfrac-
taires aux maliadies infectieuses que les
jeunes gens y sont enclins.

Ce caractère infectieux déjà reconnu par
les auteurs du Manuel Debove et Achard, à
propos des désordres cardiaques que provo-
que le rliumnat.ismne, a été difinitiveient con-
firmé dans ces derniers temps par les consta-
tations mîicrographiques directes de MM.
Achalme et Tirolois.

Le rhumatisine chronique ayant avec le
rhîunatisnie aign des traits communs de la
plushaute i:portance,au point de vue de leur
pathogénie et des déteriniations morbides
de l'un et de l'autre sur les cavités du cour,
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le eni raîctèî'e linfect lex du1 rhtmnatisnme ehro-
nique ne parait plus douteux aujourd'huil.
Mais de ce que ces deux umaladies sont d'ori-
gine infectieuse, s'ensuit -il que ce soit le mi.
crobe lui-même qui ait une importance pré-
pondérante 1

Eln aucune fiaçon. Il est bien reconnu au-
jourd'hui par les maîtres classiques eux-mé-
ies, tels que Dieulafoy, que dans cette pa-

thogénie morbide, c'est la prédisposi t ion et
la réceptivité organique qui jouent le rûle
principal.

Quelles sont done les conditions spéciales
qui favorisent l'entrée et l'évolution dlu b-
eillu<s c.rlhrilis, gros h IttontInet semblable au,
bacilis( lc l'anlhr.c, au dire de M. Achialme 1
C'est un point encore obscur et, mal déter-
terminé sur lequel nous reviendrons tout à
l'heure.

Néaunmoins les dlécouvertes important es ont
été faites en ce sens. G rûee aux belles le-
çons de Charcot et aux puissantes recherches
de Boucha lrd, l'on sait, aujourd'hui que la
propension le 'artiritisme est plus ou
moins considérable d'après le mode suivant
lequel se fait la nutrition loléculaire des
tissus.

La cellule organique y a acquis une impor-
tance le 1)remnier ordre. Incitée et impul-
sée par le système nerveux, c'est elle qui mno-
difie et perfect ionne plus Ou moins les échai-
ges moléculaires suivant son degré de vita-
lité.

Ce mouvement vital (le la cellule ayant
pour objet Passimilation d'une part, la lé-
sasiilat.ion le l'autre (création et destrue-
tion), a comme corollaire et conséquence le
rejet des molécules résiduelles, et cette éli-
mination de la substance désassimilée se fait
par les émonctoires et par les sécrétions.

Or, l'intégrité de ces trois opérations fonc-
tionnelles a une importance énorme. En
effet, si c'est l'assimilation qui se met eni
prédominance, elle a pour conséquence Phy-·
pertrophie. Avec la désassimilation c'est

l 'atroplie. Si c'est. 1 'élthorat ion qui est in-
sufilsante, c'est la diserasie t rophilque qui en
résulte. D'autre part, s'il y a insufflsance
des rejets, c'est Vint oxicat ion organique qui
ci résulte.

Dans beaucoup ie cas, lorsqu'il y a tout à
la fois inisuflisanec habituelle d'élaboration
et- insuffisance d'excrétion, ce sont les deux
effets anormaux qui se produisentt à l'état
ch ronique, préparat ainsi les di iathèses ior-
bides pour la vieillesse, lorsqu'elles ont lieu
dbans l'alge mûr.

La première condition que doit posséder
'organise humiain pour rester en étatt le

santé, c'est d'étre plus fort que son milieu
car le milieu (l'évolution, terrien et atimos-
pliérique, doit toujours ét re considéré comme
un étre vivant. Or, lorganisme ne peut
conserver son intégrité synergique que s'il a
une réserve de force nerveuseet une vitalité
suffisante, tontes choses qui exigent une nn-
t rition moléculaire normale et habituelle.

A (lfaut de forces réact ionnelles stilisan-
tes, ce qu'il est. facile d'apprécier, il est in-
dispensable d 'y suppléer par les moyens ad-
juvants tels que la chaleur externe, le véte-
umlents de fianelle, les chaussons de laine,
l'hydrothrapie ien temps que moyens géné-
raux, et par l'usage des préparations phos-
phorées et st irycninées i-en tant que moyens
médicinaux.

Au reste, lorsque le rhumatisme, h'érédi-
taire ou acquis, s'est manifesté dans la jeu-
nesse ou dans l'ûge mûr, il est inévitable
qu'au déclin de la vie ces troubles primitifs
ne cherchent à réapparaître et à se localiser
sous forme chronique.

D'autres fois le rhumatisme chronique se
mllontre d'emblée. Mais, bien qu'ici l'ori-
gine infectieuse ne soit pas apparente, il ne
s'ensuit pas que son existence soit douteuse.
Les travaux des deux savants auteurs que
nous avons cités plus haut ont démontré les
liens de parenté étroites qui unissent toutes
les mani fest ations de l'arthritisme avec celles
du rhumatisme, partce que toutes sont plus'
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ou moins la conséquence, soit d'un trouble,
soit, d'niii ralentisseient le la nutrition.

Or, nintenant que 1'on est ixé sur' ha
réalité de l'ingérance inier'obienne dans le
rlhulatismie aigu, il est, tout à fait logique
le Il'adlmettre dans le rh uiatisme eh ronique,

de même qu'on l'a déjà admis pour le furon-
cle de l'ant.hrax et dans celui du diabète.

Une preuve encore plus convaincante de
la réalité du fait, West qu'on retrouve sou-
vent après le rhumatim (hronique les
mêmes lésions du péricarde ou de Il'end<1o-
carde jue dans le rhumatisme aigu.

e La pi'iar'te est, probablenient fié
quente chez les rh umat isants chroniques, car
sur ieut autopsies que j'ai pratiquées vii
1863 avec M. le doeuir Corii, je l'ai ren-
conitrée quatre fois. Nous avons d'ailleurs
un fati. le ce getre encore en ce immient., et
M. le docteur Mauriae en a observé un cas
r'emnarquiabile à l 'hospice. dles Ménages."

*

Les mêmes lésions cardiaques se ret rou-
vent dans le rhumatisme noueux et le rhîu-
matisme viscéral qui ne sont que des varié-
tés du rhiiumatisne clrionique simple.

Le rhumatisme noueux, qui paur Boi-
chard serait plus tôt une névrite rhumatis-
mahe, constit.ue, d'après Cliarcot, le pius
singulier le ces trois types. " Souveit Con-
fondi avec la gotitte, dit-il, il a été désigné
quelquefois sous le nom de rhumatisme gout-
teux. Mais c'est à tort, ce genre de ihut ma-
tisme aigu généralisé est un rhumat isutme su-
baigu ou partiel.

"Il l afce <le préférence les petites arti-
culations, celles des mains eun particulier.
C'est une mualadie qui se mont re t rop sou-
vent au-dessus les ressources le V'art et qui
donne naissane à des iiiii-mités déplora-
bles."

On sait qu'il s'anînonce dans les jointures
par les symîptiies locaux du rhumatisme
subaigu, et, presque en même teii), il sur-
vient une rétraction spasmo.dique des ius·
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cles s'accompagnant de désordres orgali-.
ques locaux variables : hydarthroses, épals.-
sissc:îîemet, le la synioviale, ostéites, etc., aux-
quels snceèdenît les 'déformillations ossenses
symiîétrî'iques bien connues de tous les méde-
eins.

Chez les gens Atgés, ces déformations sont
toujours lent es et pIogressives, et peuvent se
produire même dans des cas où les jointures
ne sont pas affectées. D'autre part, elles ne
sont pas absolument propres au rhumatisme
et peuvent se produire d'une façon sembla-
ble chez les goutteux.

Mais il est. facile de différenîcier leur ori-
tille et conséquemment leur traitement car
si les déformîîat ions sont de iature goutteuse,
les toplus qui les accompagnent offrent par
leur irate de soude un caractère vraîimleunt
spéeilique. Dans tous les cas il est à remar-
quer que dans le rhuiatismîe noueux elles
dépendent moins de la lésion des surfaces ar-
titulaires que des spasmes musculaires et
que (le mmne chez les ataxiques cette imala-
die se termine le plus souvent par la phtisie
ou l'albumuinerie.

Ces origines, *à la fois infectieuses et dys-
trophiques du irhumatisme et surtout du
-hmatisme clhroique, expliquant mieux

que toutes les théories anciennes et iioler-
nîes le caracU-r protéiforme de ce genre d'af-
fections.

Elle explique également son intime paren-
té avec les névralgies visér'ales e-t sciatiques
qui, le plus souvent, procèdent des mêmes
ca;Luss encore plus latentes, de même que
l'asthmxe, la migraine et le rhumatisme spi-
mal. De iéine, 011 n'est nuîllemeut surpris
de voir le rhîumuatismue si souvent en couco-
mittenxce avec plusieurs autres morbidités
infectieuses, telles que lestièvres éruptives,
l'érisypèhe, l'état puerpéral.

Parmi les principales variétés du rhuma-
tisue cli ronique chez les vieillards, il y a à
noter
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1. Le riuaat.ismne musculaire tendineux,
considéré par certains auteurs, de ième que
l'arthrite, conne le "l îîmode de réaction spe-
ciale du vieillard, vis-à-vis du virus rhuma-
tismnal ;

2. Le humatisme scapulaire atrophique
qui, peu à peu, limite les mouvements et
conduit à la perte de l'usage du membre ;

3. Le rhumatisme coxalgique (morbus
co.1r seni1 i) des anciens, a'ffetion de niême
nature que la précédente et conduisant aux
miêmes résultats ;

4. L'arthrite déformante du rachis, carac-
térisée par ses iiradiationàs dot loureuses,
lorsqu'elle si'ge au-dessus des vertélbres dor-
sales ;

5. Le rh unaitismne atrophique noueux
(nodosités d'Aberdun), dont il a été ques-
tion plus haut.

Nous avons insisté sur la nature et, les ori-
gines du rhiiîuat-isme chronique, parce que
ce n'est qu'en se guidant sur elles qu'on
peut instituer un t.raitemnenit elicace et ne
pas s'exposer -à des tâtonnemenls infiuc-
tueux. C'est l'opinion émise par Charcot,
bien que ce reinarquable observateur a-ait
terminé ses Leçons par des c-onlclusions très
pessimistes touchant la curabilité de cette
affection.

Nous avons cherché, dit-il, à mettre en
lunière les moyens thérapeutiques qui nous
ont paru doués de lefficacité la plus réelle.
Mais il faut en convenir, le rhumatisme
chronique est une affection que toutes les
ressources de l'art, dans la majorité des cas,
ne parviennent pas à guérir.

Ces ressources de l'art étant autrefois très
restreintes comparaitiveniit à celles de la
thérapide alcaloïdique, à l'hôpital de la Sal-
pèt rière ne présentant guère que les rhuima-
tisines très anciens et très invétérés, ce pes-
simisme n'a- rien de surprenant.

Les moyens thératiques dont il s'agit, sont
ceux usités il y a quarante ans et que tout
le monde conniait : opium, sulfate de qui.

unlne, teinture d'iode, arsenic, alcoolé de
giïne, Iodure de potassiui eaux uiiérales,
etc. Les préparations de colchique y sont
omises, Pauteur n'en ayant pas été satisfait
dans le t raitemnent des affections goutteuses.

Et pourtant, combien la colclieïine n'est-
elle pas d'une efficacité merveilleuse dans le
rlumuatismîe chronique encore plus que dans
les accès de goutte !

Il est facile de juger, d'après ce fait, à
quel point la vulgarisation mîétlod iq uie et
seientilique des alcoloïdes a réalisée un pro-
grès humanitaire coisidérable et sans précé-
dent.

Grûce à ses granîules de celclieine, de vé-
rat rine, d'aconitine, l'arséniate de quinine,
de scillit ie, de juiglandine, de pilocarpine,
d 'hellénine, d'hydrastine, d'iodoforme, d'a-
cide salicylique, d'arsénite de soude, d'ar-
séniate de strychnine, de podophyl1in, etc.,
etc., la t hérapie a1caloïdique permet aujour-
d'hîui le réaliser les indications les plus mi-
nîutieuses <lu rlum ,îîat.ismîe chronique dans ses
diverses variétés.

Parmi ces indications, il en est deux es-
sen t ielles, en outre (le l'indication antisepti-
que toujours présente : d'abord celle d'exei-
ter les oxydations dans lPorganismîe ; en se-
cond lieu celle de provoquer les sécrétions
et excrétions de toutes sortes.

Par suite de leur forme granulaire, toutes
les substances que nous venons d'énumérer
se prêtent admirablement ;j une association
par deux, par trois et par quatre, le faîçonî à
pouvoir agir sur plusieurs points fonetion-
nels à la fois.

S'ait-il d'un accès le rhumatisme subai-
gu ; après avoir facilité les absorptions par
I'admainistration préalable d'un laxatif, s'il
n'y a que (le la douleur et le la chaleur loca-
les sans manifestation fébrile,l'admnistration
<le la colchicine, donnée par deux granules
d'heure en heure, pourra suffire admirable-
ment à calmer ces phénomènes morbides, et
amènera la résolution des accidents conges-
tifs avec une dose de 8 à 10 granules, sans

provoquer le moindre dérangement fonction-
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nel. Ce n'est qu'en eas de ianifestion fé.
brile, qu'on airait recours à la triade anti-
pyrétique : avonitine, digitaline et arséniate
dle styclhnine.

Pour a part, étant sujet depuis plusieuars
années à des accès de goutte à l'o'rteil gau-
(.he et - des accès de rhmatisme au coup-
de-pied droit, ce traitenent combiné avec le
régime lacté pendant une ou deux journées
ite guérit en quarante-huit heures.

Une fois mêmène, dans mon dernier accès
rhumatismal, il y a quatre mois, ayant, votlua
fiire avorter l'évolution du miouvement
fluxi onntaire local, j'ai pris les granules de
colchicine dès le début, à sept heures du
mat in, et je les ai cont innés 2 par 2 jusqu'à
cinq heures du soir, ne m'arrêtant qu'alors
que j'avais p-is .11; granules, et peuit-ét -e
même 18 granules.

L'essai ne réussit parfaitemlent ; la Iluxionk
continua que très faiiblemllent et resta· indo-
!ore, et deplis, même la régiotn métatarsien-
ne est promptemient revenue à son état. le
plus nonnal. - Mais cette jugulation n'a
pas été gratuite, je l'ai payée par de la gas-
tralgie nauséeuse et at dégoût alimientaire
de pr's le quarante-huit heures.

Aujourd'hui, je suis persuadé qu'en m'y
prenant autrement, c'est-à-dire en comnbi-
nant la médication laxative avec celle <le la
colciicine et celle du benzoate du soude et
de lithine, à dose molérée, j'arrverai au
mêmaie résultat sans provoquer de nausée sto.
macale. Il en serait de mtêmate certainenent
avec les granules de salicylate de sonde,
mais coume beaucoup d'estomacs, le mien
entre autres, les supportent mal, je leur pré-
fère les granules le colchicine seuls. Ceux-
ci, dans les cas où le rhumatismue ne provo-

que que de la douleur et pas de iluxion, cal-
mnent très bien à doses chroniques de t; à 7
granules par jour.

Chacun sait que parimi les mamanifestations
du rhumatisme chronique, ce sont les for-
mes atrophiques, et particulièrement le rhu-
maatismie noueux qui sont les plus rebelles.

C'est là que la connaissance des origines

pithogéiques est particulièrement néces-
saire pour apprécier quels sont les igents
alcaloïdiques ou minéraux auxquels il faut
particulièrteient s'adresser,.et qu'il faut as-
socier à la colchicine, qui forme d'habitude
le fond lu traitement. Chez l'un ce serai
l'arséniate de soude et la juglandine, chez
un aut re Parséniate de quinine et liodofor-
mne, chez un troisième la vératinme, la cicu-
filne, l'odure de potassitut, etc., etc. Même
cn prenant la maladie à son début, les amné-
liorations sont longues à se produire, et le
traitemîent doit# être continué penldant des
mois et des années.

Aussi, le traitmencaît par les alcaloïdes
qui n'exige ni mtixtures, ni tisanes, ni po-
1.ions, est-il le traitemaent par excellence de
ces malidies chroniques où lexer-cice, si li-
maité sit-il, est abndlument indispensable.

)11 FERAN.

TRAITEMENT

DE LA

COLIQUE SATURNINE

Ces remnarq ues ont t rait surtout aux coli-
ques non traitées, la tlétapeut iqîue peut sou-
laîger- les umalades et dimitnue- dans <le fortes
proportions la durée de leurs souffrances.

Avant d'ex poser le trait ement médicamen-
teux le la colique saturiiie, nous devons
étud<ier le traitenent )r-oplylactiqtue et don-
ner uni aperçu très succinct des règles hygié-
niques auxquelles les ouvriers devraient se
soumnet tre pour éviter les accidents.

Des règlements élalborés par les Conseils
d'llygiènie on été appliqués dans les fabri-
ques de céruse et, malgré le peu de souci
des ouvriers ou des patrons à les suivre
exacteament, le nombre des ouvriers atteints
de colique sat-urnine a dliitinué dans de
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honnes proportionis. Il faut. tenir compte
égalemenit. des progrès industriels faits danîs
la fabriention lde la céruse, progrès qui ont
permis de remplacer le travail ian utel par
des mllachinles et de suppimer ainsi desu
postes dangereux.

C'est ainsi qu'il est recoîninandé aux ou-
vriers de se laver les mains avant (le quitter
l'usine ; ils ont à leur disposition dans la
journée une ration de lait et <les hains dans
lesquels, par un lavage complet. dlu corps, ils
peuvett.se débarrasser des p(oussières dont,
ils sont couverts. Il leur est. défendu de
conîserver1 au dehors les vêtements qu'ils por-
tent dais l'usine. Ils doivent les quitter
après le travail. Ces préceptes régulièr-
ment uris soint. excellents et soit capables
le diminuîer les clbances d'empoisonnement

nmais ils n'arrivent pas là les supprimer. car
les oivriers négligent à tort les caises adju-
vantes le l'intoxication. Nous avons vu
plius haut :Olnihien l'alcoolisme tenait parmîiîi
ces dernières une place importalnte ; 'a-t-on
pas remarqué depuis lonigtemnps fiue les
symptôm s le la colique <le plomb surve-
Iaient. dans la miajorité les cas, apiès un
excès de boisson ? Il en est le milme d1u
froid et du suirmnenage. On voit done qu'il
est. souvent possible de se mettre à l'abri des
accidents dus à 1'initoxicationî par le plomlib.
et en particulier de la colique sat.urniiie. en
s'entournt le eert.aiies prée!1-utions qui
sont bonnes pour tious: ceux qui manient ce
métal, sous quelque forme oui comîbinîaison
que ce soit.

Le traitement sy mptomatique de la colique
<le plomb poursuivra deux buts: le soulage-
ment à la douleur et l'élimiuation du plomb
ou sa fixation à l'état de sel insoluble et, pair
conséquent, inolenîsif pour l'économie.

Les substances médicamenteuses qui cal.
Meit les douleurs sont très nounibreuses. La
plus fréquemuent employée est l'opiun. que
l'on administ re sous forme l'extrait, en pilu-
les, à la dose 30 à 40 cent igrnmmes dans les
vingt-quatre heures. On a le plus souvent
recours à la morphine en injetions sous-

entanêes, dont l'act-i 'st, plus rapide et
plus sue, surtout s'il existe des vomlise.
ments qui rejettlent un partie des médi'a-
iienits absorbés. La méthode dite lyonnaise
consiste à donner aix malades de la bellai-
done en pilules (10 centigrammecs d'extrait
en pilules de 1 -à 2 centigrammes, une
toutes les deux heures) eM en frictions sur
l'abdomîen avec une pounade belladonée
(4 grammes d'extrait pour 30 grammes
dl'axIonge) ; ce traitement, selon Bondet,
calme les douleurs, rétablit, les gardes-robes
et facilite le retour normal et régulie des
différenîtes fonetions.

L'antipyrine, recommandée par Pevie, A
la dose de -1 à 6 grammînîes pa1 jouri, serait,
edxcellent dans la coliqule de moy.enne inten-
sité ; la douleur dispaît entre le deuxième
et le t roisième jour. et la const ipat ion cesse
peu à peu.

L'éther ei pulvérisation sur I'abdomen
(Moutard-Martin) ou en in.ject ions dans le
rectum airait donné (le bons résultats.

Le ehîlor'otorumîe en lavement ou en potion
depuis . gouttes jusqu'à x grammes dans les
cas rebelles, et. le chloral (Aran) à la dose
<le 2 à 1 grammes. ont été égalemlient préco-
nisés.

Toute la série des révulsifs a été em-
ployée comme dérivatif de la douleur. Bri-
quet recommandait la tfaradisalion de la
peau du ventre et des muscles droits de
l'abdomîenî à l'aide du pinceau éleet liqule ;
au bout le deux à. quatre îminmutes d'applica-
tion. lai colique cesse géniéralement par un
temps variable, mais cette pratique est très
douloureuse.

L'application de teinture d'iolde ou la sina-
pisatioi donne d'excellents résultats ;•c'était
la miétlode employée exclusivement par
Wannebroucq.

Les larges cataplasmes laudan isés, appli-
qués sur le ventre, soulagent la douleur et
sont d'excellents adjuvants aux autres tiai.
temnents.

En tète de la méthode évacuante, on doit
placer le vieux traitement dit <le la Charité,
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dont lai durée était de sept jours ; nous n'en
reproduirons ipas en détail les prescriptions,
elles i'oIrent qu'un Iitérét historique : on
se sert maintenant de procédés plus simples
et plus rapidement 2flicaces.

Les purgatifs ordinaires, sulfitte de snude
et de iiagnésie, huile le ricin, eau.de-vie
allemuande, l'huile de croton, 2 à 3 guttes
en pilules ou dans une uillerée à soupe de
tisane (Tanquerelle t Grisolle) en provo-
quant des selles abondanites favorisent l'éli-
initation du plomb pamr l'intestin.

Weil, qui a préconisé l'huile d'olive dans
le traitement de la colique hépat ique, l'a re-
commandée également dans celui de la coli.
(Iule saturnine. Il y a deux faons d 'admi-
nistrer l'huile : le malade peut ein absorber
une seule dose de 2010 grammes, ou bien
prendre chaque matin, à jeun, ille quant ité
moindre, 50 grammes environ. L.'huile agit
comme purgatif doux.

Labadie-Lagrave recommnaide le lavement
électrique, qui fait rapidement cesser la
constipat.ion. Les premières selles survien-
nent quelquefois pendant la séance d'élee-
trisat.ion galvaiique.

Semmînola emploie le courant coistait. Pey-
ron> a expériienté le monosulfure de sodium
et a remarqué que ce médicament augnen-
tait l'élimuiuation le plomb par le rein ; en
débarrass.nt Porganismîîe du111 plomb qui limî-
prègne, cet auteur fait disparait re les
symptômes d'intoxication, et en particulier
la colique saturnine. La dose à employer
est de 30 à 40 cenitigraumîîes par jour, que
l'on peut donner en pilules ou en solution
glycerinée.

Je préconise depuis S9S le sérum artilli-
ciel dans le traitemeit de la colique satur-
nine. A la dose de 500" sous la peau lu
ventre, la solution physiologique fait dispa-
raitre la douleur en, quelques heures, on
moyenne cinq à six ; après l'injection et le
lendeiainî, les malades ont plusieurs selles
liquides. Il est intéressant de noter que
toute laction du sérum se porte sur l'intes-
tin, car malgré la quantité assez considéra-
ble qui est injectée, l'urine augmente pe.

Ce t.raltement est employé 8% l'exclusion
de tout nutre dans le service dui professeur
Lemoine, à Phôpital aint-Satuveur de Lille,
et, depuis un in, il n'a jaaiuds échoué sur les
vingt-cinq ualides att cits de ecolique satur-
nine qui y ont été soumis. Bien rares sont
les cus où une deux ièie inject ion a été néces-
saire.

La mIétliode paîr insoluibilisation consiste
à for ier des sels insolubles, sulfure ou sul-
fate de plomb, qui deviennent inactifs pour
P économîîjie.

Le mlîiel sou firé, out re ses clets légèrement
laxatifs, possède égaieent la propiété de
neut ialiser le plomb à l'état. <e sulfure, sans
act ion sur l'organisme.

Royer et Ge cndrinî donnaient, la'limonade
Sulfurique dans l: même but.

Les hains Sulfureux tranisforiienit' en .sul-
fItre noir de plomb les inolécules plombiques
fixés à la. surface le la peau 11 éliminés par
les couches supirfiielles de l'épiderme. Le
malade se trouve bien de leur actiou stimîu-
lante.

Brémiioind1 recommd:1e les douches de va-
peur d'eau sulfhydrique à cause de lotir plus
grande eflicacité.

Les bains ou doubuches doivent
étre suivis de frictions Savonneuses et, alca-
lines pour enlever le sulftare de plomb for-
mué, car ce sel pourrait se redissoudre dans
la sueur et produire le nouveaux accidents.

La iét.holle d'insoluîbilisatioi est bonne
dans le traitement le l'iiitoxication.u igu,
lorisqu'il faut neutraliser très rapidemt
une quantité aussi grande queù possible <le
plomb en le rendant insoluble, mais dans
les cas de colique sat urniîne, ce procédé n'est
pas recommandable. et il est préférable
d'avoir recours aux évacuants. Le sulfure
ou le sulfate de plomb qui restent dans Por-
ganisme sont pou -à peu attaqués par les li-
quides de l'économie et sont susceptibles de
provoquer <le nouveaux accidents à11 plus ou
moins longue échéance. -1. Guillot et Mel-
sens ont prouvé, en effet, que le sulfate de
plomb était un poison lent, mais sûr."

(1 ormulaire lenuel.)
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ETIOLOGIE GENERALE

DES

Maladies de la Prostate

La connaissance exacte de l'anatomie et de
la physiologie normales d'un organe est in-
dispensable à la compréhension les accidents
dont il peit devenir le siege. Enoncer en-
core un fait aussi évideit semblerait peut-
étre superflu si la plupart des travaux qui
traitent le l'appa-eil génital mille et en par-
ticulier de la prostate, ne venaient démon-
trer le cont raire au lecteur. Le voile long-
temps étendu et avec intention sur- les ré-
gionîs dites " honteuses '' est aujourd'hui .1
peine soulevé par quelques audacieux. La
prostate reste ume glande étrange ; sa strue-
ture, ses fonctions sont très vamguement en-
t revues ; plusieurs de ses nalad ies échappent
---dit-on--quan t à leurs causes tout au moins,
à la sagacité des cliniciens et les priu<-ipes
le la pathologie générale sont volontiers

bouleversés dans le carefour génito-i-inairi-e
(le l'homme.

C'est là une r-egrettable erreur. Depuis
cinq ans, dans une série le mémoires et en
particulier dans une suite le communica-
tions à l'Académie de Médecine, je me suis
efforcê le faire ressortir, avec preuve à l'ap-
pui, <-e.qu'est la prostate, de faire connaître
son rôle et, passant (le l'état normal à l'état
morbide, d 'en montrer les transitions ména-
gées, parfois presque insensibles, et les liens
manifestes qui unissent entre elles les modi-
fications pathologiques classées sous le nom
le maladies ; lépreuve du traitement rat ion-
iel de ces dernières, entreprise concurrem-

ment a donné des résultats positifs désor-
mais connus de tous.

Il est donc pour la prostate, comme pour
tout autre organe, certain :s conditions géné-
rales, communes, qui dominent les vices de
soi fonctioinement, ceux-ci traduisant leur

exist4'iee î~ les symptômes essentiels des
maladies auxquels s'ajoutent les symptômes
secondaires tenant aux complications inévi.
tables de continuité, de voisinage ou à dis-
tance. Le germe morbide se développe sui-
vant le terrain sur lequel il est tombé ; pour
s'exprimer d'une manière différente et plus
précise ; l'invasion des acini prostatiques
par les microbes de la suppuration par ex-
emple, provoque les réactions de défense
propres -à tous les parenclhymews glandulaires
et les réactions spéciales à celui que nous
étudions, par conséquent ne suflit point à
créeri une prostatite. La prêparation du ter-
rain local au développemnent de la maladie
consiste dans un t.ronble fonctionnel ; car,
dans le cas contraire, la lésion (spontanîée)
ne se produit pas. En un mot, il n'y a ma-
ladie de la prostate que lorsque l'organe mis
en état; d'infériorité par les fateurs, tou-
jours les mêmes, ne peut plus opposer aux
agents destructeurs variés les forces défen-
sives le son intégrité.

La prostate est un amas volumineux de
glandes on tube, groupées en lobules dont les
cond uits excréteurs traversent les sphincters
urétraux avant de s'ouvrir dans le canal uri-
naire glandes génitales, c'est-à-dire appar-
tenant en propre à l'appareil sexuel lu mâle,
elles n'ont point d'homologue chez la femme
et chez l'homme lui-même n'offrent d'analo-
gie de situation (sous musculaire), <le strue-
ture, de fonctions, qu'avec les vésicules sé-
minales. L'ensemble le cet appareil (pros-
tate et vésicules) (lui joue dans l'acte géné-
rateur un rôle de première importance sur
lequel je n'insisterai pas actuellement, doit
à sa situation même de se comporter en appa-
rence d'une manière un peu différente des
autres glandes annexées à l'urètre au point
de vue sécrétoire et excrétoire ; mais ces diffé-
rences tiennent surtout à son essence parti-
culière, à ce que la prostate n'est pas seule-
ment une glande urétrale sous musculaire,
mais encore une glande génitale à propre-
ment parler.

Comme glande située au carrefour des voies
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génttales et urinaires, en dehors des parois
du canal et obligée de traverser par ses con-
duits excreteurs les sphineters urétraux
qui en ferment la lumière déjà virtuelle, on
voit que tout ce qui provoque la contraction
de ces sphincters tend à s'opposer activement
à l'évacuation des cavités glandulaires, à la
sortie des produits de sécrétion qu'elles ren-
ferment. (&àciété.de BiOoloie. 1895.) La per-
sistance, ou la répétition fréquente de cette
contracture, a pour effet d'entraîner à sa
suite la stagnation des sécrétions normales
dans les glandes, puis, à la longue, la dilata-
tion glandulaire d'abord, sans modifications,
ensuite avec perte progressive le la contrae-
tibilité des parois musculaires. A son tour,
l'élément noble de la glande, l'épitélium sé-
eréteur,est intéressé :l'hypersécrétion simple
s'ajoute à la stagnation avec dilatation glan-
dulaire et s'associe à elles pour en aceroître
les ellets ; des formes cellulaires apparaissent
dans les séeétions.

Lorsque dans la vase :-os ou seni-clos, fer-
mé par la glande dilatée et incapable de re-
venir sur elle-même. remplie de sécrétions
stagnantes d'abondance excessive et de com-

position modiliée, dont les parois sont le
siège de troubles circulatoires actifs et pas-
sifs à la fois, vient à pénétrer un microorga-
nismne pathogène, celui-ci trouve do suite un
milieu favorable à sa pullulation, à l'exagé-
ration de sa virulence, des tissus préparés
(épithéliUm séeréteur, parois glandulaires)
à. toutes les. régressions et des conditions

propres à. rendre facile son irruption dans
l'économie par les voies lymphatiques et vas-
culaires sanguines. L'infection locale, qui
ne manque presque jamais en fait, n'est pas
indispensable pour que le vice fonctionnel se
transforme en lésion ; mais, sans elle, la
marche est lente, obscure ; une complication
urinaire d'ordîre mécanique (stagnation d'u-

rine) vient ordinairement seule attirer l'at-
tentIion et larient à tot ; car, à ce mome"nt,

il serait encore souvent possible, en rompant
aussitôt le premier anneau de la chaîne pa-
thologique et en instituant le traitement ra-

tionnel lu 'as donné, de rétablir la prostate
dans ses fonctions.

Au-dessus de l'étiilogie entière des mala-
dies prostatiques se Placent donc llypersé-
erél ion avec stagnation dans les glandes gé-
nitales et diltat.ion consécutive le ces mêies
cavités glandulaires. Des causes locales et
des causes générales, dispositions spéciales à
l'économie entrainées par le genre de vie,
l'hérédité, l'âge réel (usure),-et le plus
souvent nombre de ces facteurs réunis,-
viennent apporter leur contingent pour éta-
blir l'état de maladie. La paiL qui revient
à chacun d'eux a été faite ailleurs, mais au-
cunie histoire clinîique n 'est plus démlêonstra-
t ive <que celle de l'hyperltrophie sénile de la
prostite. Aussi, le r.ésum uerai-je dans ses
t iaits essentiels, en ne perdant pas de vue
que chacune des assertions émises a trouvé la
prieuve de son inexactit ude dans les résultats
pratiques obtenus. Il importe aussi de rap-
peler que le mérite le ecs connaissances ap-
partient en propre à feu mon maître Reli-
quet.

L'hypertrophie sénile de la prostate, ma-
ladie de vieillard, débute cependant en réa-
lité dans la jeunesse, alors que les excès de
toute sorte en plus ou en moins imposent à
Pappareil génital une activité considérable,
anormale et parfois presque continuelle, c'est
aussi à ce moment que les causes multiples
du spasme urét ral profond révèlent leur exis-
tence (malformations urétro-génitales). Une
infection,-prostatite blennorragique le plus
souvent,-quand 'intensité des phénomènes
inflammatoires n'a pas eu pour conséquence
destruction complète de Porgane en tant que
que glande (sclérose diffuse),s'établit à l'état

lironique, évolue pendant des années, guérit
en apparence lorsque disparaît le suintement
purulent du canal ou les filamnients des
urines, mais, au fond, persiste d'une façon
très ordinaire. La prostate est augmentée
de vol ume ; ette prostato-magalie don, li
valeur diagnostique isolée reste médiocre, se
constate chez des sujets qui vident encore
leur vessie le jour, mais insensiblement
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marchent vers la s3tigntion d'ri ne permiai-
nente. Après la longue période prépara/oire,
la première période (le clinique de l'affection
constituée répond à peu près au premier et
au second stades anatomo-pathohogiques de
l'évolution progressive de la sclérose péri-
glandulaire systtmtisée coinmençante.

L'excitation vésico-urétrale (eystite les
auteurs, fausse cystite plutôt) ou la rétention
l'urine,-car ces deux syndrônes sont fort;

rapprochés l'un de l'un de l'autre,-décident
q1uelquefois le malade à se faire examiner.
Mais le temps a passé. Depuis des années,
aux raisons locales directes ou indirectes de
selérose déjà énumérées, il a ajouté des rai-
sons d'ordre général. La sénilité est venue
avec l'ge, souvent avant l'âge par le fait de
dispositions héréditaires, dl'excès, d'intoxi-
cations, le maladies diverses et très liabi-
tuelleiment sous l'influence de plusieurs de
ces agents morbides. Alors, deuxième pé-
riode et deuxième stade anatomo-patholo-
gique caractérisés ,où : 10 le traimlent logique
amène la rétrocession des lésions et le sujet

guérit de sa prostatite sénile ; 2o on arrive à
maintenir le statu quo et à arrêter la progres-
sion habituelle du nal dans ses localisations
génitales et dans ses effets sur la vessie, le
rein, etc. ; :?o les lésions évoluent et elles
peuvent le faire dans deux sens différents
a) vers la selérose absolue. La glande est
étouffée, dét ruite, réduite par la cicatrisation
à une masse indifférente de tissus fibreux
c'est la guérison spontanée ; b) vers la proli-
fération épithéliale des acini et alors se dé-
veloppe le cancer glandulaire.

Ainsi, hypersécrétion, stagnation et dila-
tation glandulaire, suivies un jour d'infee-
tion locale et n'agissant de concert avec elii-
eacit.é polur faire apparaître la prostatite sé-
nile que lorsque la sénilité survient.

Voici donc ce qu'il faut entendre par étin-
logie générale des maladies prostatiques. A
côte des causes mécaniques, infectieuses, etc.,
il en est une série d'autres que nous retrou-

vols toujours !es meaes au début des affee.
tins les plus variées, des prostatites, de
l'hypertrophie sénile du can'eer de la pros.
tate (forme glandulaire) et qui conservent
lotir activité jusqu'à la lin. L'observation
de ces causes dans leur natuie et leur mode
d'action intimes met encore une fois en évi.
dence les relations entre l'état normnal et les
maladies, les relations des maladies entre
elles, en un mot doit; servir de préparation à
l'étude le la pathologie prostatique.

A. (Itf.:PIN.
(1La TIribu n ,e Méfdicale)

TRAITEMENT DE LA DIPlìTERIE

L'année1 9 a vi éclore bon nombre de
travaux sur la diphtérie. Une chose nous
frappe dans ces diverses communications et
nous a déjà frappé à propos de comununica-
tions anologues : c'est que chaeun prétend
obtenir des succès merveilleux. Cela devrait
nous rendre défiant, mais peut-être y a-t-il à
dégager de tout cela un mtodits faciendi, dont
l'importance prime le médicament ; c'est ce
qui nous semble ressortir de plusieurs faits
qui ont été signaés.

Les uns prétendent ne perdre aucun ma-
lade, depuis qu'ils emploient, au .début, de
la ileur de sonfre incorporée à de la glycérine,
en consistance cré;euse : une euillerée à café
trois ou quat re fois par jour.

D'autres prétendent sauver tous leurs ma-
lades avec leur iraitement : je veux parler
des irrigations directes ou des injections par
les fosses nasales avec une solution de tannin
dans la glycérine (1 pour 32).

Ce traitement local, par les modificateurs
astringents, est répété t outes les deux heures:
on les dépose avec un pinceau à aquare!1e,
où bien quand l'âge des enfants et leur doci-
lité vous le permettent, vous les employez en
irrigations, à l'aide d'appareils ordinaires.
L'enfant ayant la bouehe entr'ou verte et la
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tete inclinîée, au-dessus d'une envet te, le jet
de l'irrigaterii, est dirigé ver's le fond de la
gorge oùt il détermine l'expulsion des muco-
siés.

Coiie traitement local, il se peut que le
tannin employé dans cette méthode soit pré-
férable aux astringents:

Certainement, la diphtérie esta uie intoxi-
cation généramais ile Peut-on espérer ilen-
rayer, en détruisant sur place, à mesure le
leur production, les fausses menbraies, qui,
en s'étendant, angientent peut-être Pemn-
poisonnemnent dais des proport ions considé-
rables ? Cela semble êt rO le pivot des diver-
ses médications proposées.

Voici, du reste, ce qu'on a dit à ce sujet:
Avant de recourir aux inject ions, on emi-

ploie les insutlationms de tannin et d'amidon ;
les injection'. sont i ncni t establemnen t mupé-
rieures, plus désagréables peut-être à subir,
elles me paraisseit plus sûres ; le liquide
précipité avec une certaine force dans les
fosses nasales, s'éparpille dans le pharynx,
touche partout, et. arrivant dans l'arrière-
gorge, force le malade à des mouvements qui
le gargarisent.

Le médicament, arrivant sur la fuisse
membrane, la iaie, qu'il
l'albumine, détruit les organismes vivants
s'y développent et la rend inerte.

La diphtérie est une intoxicationî, mais au
premier empoisonnement, vient bientôt s'en
joindre un second-plus grave et dont on ne
revient guère-résultant le la fiusse mem-
brane elle-même qui se décompose et-se peuple
(le hactéries ; empêcher cette aut o-in fect ion
secondaire, c'est obtenir un résultat inappré-
ciable, cst sauver tous les malades chez les-
quels l'empoisonnemient dipltéritique pri-
mitif ne s'est pas fait par des voies fou-
droyantes. La membrane ainsi coagulée
tombe facilement, spontanément même.

Le tannin i'agit pas seulement sur la pseu-
do-membrane et sur le fond qui la sécrète, il
agit aussi sur les surfaces muqueuses avoisi-
nantes et les rend inaptes à se laisser envahir

par la phlegmasie spéciale qui produit l'ex-
sudat caractéristique de la diphtérie.

Au bout de quelques explentions, il 'é.
lève autour du point malade un liséré rouge
qune la fausse mîeilmbranle ne 1ranchit jranmais
ce l iséré, comme les bords l'un ulcère en voie
de eicatrisation, s'avance de la iériplérie
vers le centre et rétrécit le plus en plus, jus-
qu'à le faire disparaître complètement, le
champ où le mal a ses racines.

Pour rimoi, j'ai ohtenu treize guérisons sur
quatorze nialades, dont q uelqu les- iulns fort
graves, depuis que je fais usage du benizoate
de soude associé au sulfhydral, et dles badi-
g<'onnages avec l'acide phénique (41 pour 25
de glyeérine).

En général, je fais imoi-mêmône deux badi-
geonnages par jour avec un pinceau long et
résistant qui permet un léger grat tage, puis
je donne un vomitif qui expulse une partie
des fuisses mlnembranes en partie détachées.
En outre, on touche toutes les heures les
parties atteintes avec du jus de eit.ron.
comme traitement général : beizoaite de
soude et sult hydral, t oniques de toutes sortes
et surtout spiritueux.

Quand on ne peut faire ces badigeonnliages,
oi fait un lavage des malades au moyen <l'un
irriigateur avec dle leau phéniquée au mil-
lième.

Qui produit <le pareils résultats 1 Est-ce
le beizoate le soude et le sulfhydral f Est-
ce l'acide phénique ? Est-ce la glycérine T
Est-ce le traitement général ! Est-ce, enfin,
le procédé employé dans les badigeonnages,
danîs les cautérisations t Je n'ose Ie pro-
noncel, et je pense plitôt; que c'est l'ensemn-
ble <lu traitement qui m'a fourni un résultat
aussi heureux. Ce sont ces soins incessants,
et surtout ceux qui ont pour but d'empècher
la piropagation les fausses mîembranes, au
moyen de cette dest ruction constamment re-
nouvelée.

DiR DARTIGUES.

Nous venons de recevoir une lettre du Dr Fiset,
eh iru rgien-major, du premier contingent cana-
dien, dans laquelle il invite les jeunes médecins
canadiens-français, à aller s'établir en Afrique,
il nous dit que le champ est vaste et le succès
certain.

181



LA DOSIMÉTRIFE AU CANADA

-Reïne de la Presse Medicale
Lex~ fourmin en c'hi rurgic-

D'après le Journ«l de la Société Linnécne
d( Londres, M. R. M. Middleton raconte une
application curieuse des fourmis à la chirur-
gie, telle qu'on la prat-ique en Asie Mineure.
un tour:sîe grec, à Smyrne, dans une chute
de cheval, se fit au front une entaille longue
et droite il alla se faire panser, selon P'u-
sage, par un barbier de la région. Celui-ci
commen<;a par çapprocher les lèvres le la
blessture avec les doigts le la main gauche,
puis le la droite il saisit avec une pince une
fourmi vivante et. il l'approcha de la plaie.
La pauvre bestiole, effrayée, ouvrit large-
ment ses mandibules et les enfon;a dans les
deux lambeaux de chair ; le barbier sépara
immédiatement la t'te du thorax et les man-
dibules restèrent énergiquement serrées,
formant ainsi un point de suture très solide.

L'opérai ion fut répétée le place en place
sur toute la longueur de la plaie et au bout
de trois jours la cicatrisation était assez
a vancée pour permettre au patient d'enlever
ces pinces d'une nouvelle espèce.

Le cimetière des chiens

Il y a quelques jours on enterrait le
premier toutou à l'île des Ravageurs. Cette
île, sit-uée dans le territoire d'Asnière, doit
ce nom quelque peu terrible aux romans
d'Eiigène Sue. Il y avait placé le repaire <le
ses héros le sac et de corde. C'était le ren-
dez-vous des écumeurs le la Seine et des
amateurs le friture, ceux-ci dépouillant
ceux-là. Une société financière vient de la
transformer en nécropole. Désormais, qua-
di-ilatère le pelouses et de buissons fleuris
recevra la dépouille du meilleur ami le
l'homme. Ce cimetière a accueilli son premier
occupant : uit chien très riche, car bien

qul'il ni'y ait 'itiine 8eule classo dans ces
nouvelles pompes funèbres, sa maitresse
avait donné beaucoup de rose et de fleurs,
qui ont ajouté leur lu>:e à la simplicité du
programme. La " cérémonie "' s'est faite
très simplement. Prévenue par le tél€plone,
l'Administration a envoyé un jeune homme
correct, qui s'est présenté, porteur d'un
coffre, au domicile du défunt. Son petit
client était au salon, couché sur un fauteuil,
Ses compagnons sont venus lui dire adieu et
sa maîtresse l'a suivi jtisqul'à l'île des Ra-
vageurs. "Il m'a si fidèlement accompagnée
pendant dix ans, dit-elle, que je puis bien, à
mon tour, le suivre un peu. '" Sourira qui
voudra. Pour nous, nous trouvons l'idée
bonne, non seulemnent au point de vue de la
salubrifé (le Paris et de la Seine, mais encore
au point de vue moral. Tout ce qui exerce-
ra le ceur humain - la gratitude doit être
encouragé, car la reconnaissance est certai-
neient le moins cultivé <le tous les sports.

Le nomire les préparations pharmaceuti-
ques qui sont présentées chaque année A
PAcadémie de médecine est très considéra-
ble ; mais combien est petit celui des appro-
bations de la savante compagnie, si désirée.
les inventeurs ; 1'Acad émie, qui peut-être

se montre un peu trop -sévère habituelle-
ment, arrête quelquefois son attention sur
certaines préparations ; et lorsque cela a
lieu, on peut être assuré que la chose en
vaut la peine.

Par exemple, à l'occasion d'une formule
d'un Sirop et d'un Vin digestifs à la Diastase
et la Pepsine, que lui a présentée M. Chas-
saing, pharmacien, elle a constaté, dans un
rapport à la date du 29 mars 1864, qu'il n'y
avait aucune incomptabilité chimique entre
ces deux substances, et elle a exprimé cettq
pensée que l'association de ces deux fer-
ments digestifs pouvait rendre de grands
services à la thérapeutique.

En effet, comme la Pepsine n'agit que sur
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les albnents azot4.s, nlis que les désordres
digestifs on trop souvent pour cause iii dé-
faut dle digestion des alimuent s féculents
dont il'àIbondanîce dans il'ilIimentation est
conis.;dérable, il y avait à asocier à la Pep-
sine le second ferment digestif, c'est-à-dire
la Diastase, de mani•re. à former un com-
posé, qui pût réagir sur l'aliment complet., et
c'est ce qu'a fait avec succès M. Chassaing.

Il s'agit donc tout à la fois d'un moyen
le faciliter les digestions dlifliciles 011 incom-

plètes, de calmer les douleurs gastralgiques,
le régularisetr 1:1 nutrition et. de réparer les

forces en amenant iie assimilation plus par-
fitite. L'exp:érience a appris que le sirop
ou le vin digest ifs au malt (diastase) et à la
pepsine peuvent rendre des services incon-
testables dlains tous les cas où les prépara-
tions ferrugineuses ne peuvent être em-

ployées. (L'..'lbcillc Médicale.)
D)m .lossr.

Intérêts Professionnels
L'Union; Médicale entre dans une ère unou1-

velle. Plusieurs jeunes médecins le talent se
sont formés en syndicat et ont acheté du Dr
J. B. Lamarche eette intéressante revue.

Avec la réorganisation le L'Union Mé-
dicale disparait La Revue Générale de Méde-
cine et de Pharmacie qui se fusionne avec
l' Union, son propriétaire M. de ert heimer
ayant accepté la gérance de L''nion Médicale
(ui paraît ra désormaissous une nouvelle toi-
lette. Notre confrère et : 1i, M. le Dr AI-
bert Lesage a accepté la Iosition dc secré-

taire de la rédact-ion. Nos félicitations aux
(irecteutirs pour avoir su si bien choisir, et
suecès et longue vie à L'Uniont. Méricale.

-Service Médical <le e.rpositionl de 1rrin.
-Le Dr Gilles le la Tourette, autrefois chef
dle clinique sous Clmrcot à la Salpêtrière,
vient d'être chargé par le gouvernement
Français d'organiser le service médical a
l'exposition (le Paris. Il s'est adjoint dix
assistants MM. les docteurs Donbre, llay-
mond, Cri t zmîa-nn, 1ou rges, Enory, G aun bert,
Laborde, Daudieu, )eschuamps et Gaillard.
Nous n'avons aucu n dont e qu 'a vec nunepléiade
de médecins aussi distingués, nos compa-
tri>ot es qui se proposent le visiter l'exposi-
tion et qui eraignent d'être malades pe'uvent
nintenat, dormir ci paix.

-- 1* gouvernmiiient, Allemand vient de
voter unie stulvetition annuelle dle 20,0)0
mares a. l'Institut d'hygiène tropical qu'on
se propose d'ériger à Hambourg pour étu-
dirci les maladies des tropiques.

***4.

-Le docteur Ti. J. Lemnieux, rédacteur en
chefde LA Dosmicrullî au Cainula., a trans-
porté son bureau de consultation au No 369,
rue St-Denis, Montréal.

Une< 1jli I,<ite <en bois ele ro-se, c'onite-
un-iu. Ie. .4 I>'.6I E I LS neceSsa ire> pour
les EXA.IENN DE L'UltNE.

Une occasioni .<'st olIerte.
S'adresser à la Direction <le la DosMbÈTRIE,

Tiroir de Poste 2178.

Messieurs les médecins désirant obtenir des informations spéciles sur le traitement par l'Alca-
loïdothérapie Dosimétrique sont priés de vouloir bien s'adresser au Directeur de cejournal, (lui 80
fera un plaisir de leur faire parvenir à titre gracieux la littérature et les échantillons nécessaires
pour leur permettre de tenter l'uxpérience de ces médicaments.

Les midcins ayant I intetinon de participer au Congrès International Dosimétrique devant
avoir lieu à Paris le 2juillet, peuvent également se renseigner à l'administration qui se met à la dis.
position de ses abonnés et amis pour leur être utile et agréable.

Toute correspondance recevra une atttention particulière.
L'adresser au Directeur de la DoSIMATRIE AU CANADA,

Tiroir 2178, Poste Restante, Montréal.

Cette revue est iiprimêée à lontréal, au No 36, rue St-Laurent.
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PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

VIENT DE PARAITRE :

Médecine de la Vieillesse
La Validité et la Prolongation de la Vieillesse

par l'Alcaloidothérapie Dosimétrique
PAR LE DOCTEUR FERRAN (»P LYON)

Chevailier,1e fta t.gin t·liinneur. xtaj ire lass.

a I/.ron Sr/en///,• et ::: /'top n'- <de I.vUn)
.eitre ic ;)tr4iLttr% s elt a.m îte

Un beau volume in-8* - Prix : $0.50

ouvrage ci-dessus a sa plce msarquée latins tolites
les biliothlucjîs médicales A côté do la " Thérapeuti-
que de l.\venir " que M. errait a publiée en i8<g : les
p~ratiiens y trouveront de précss indientions pour
le trtiteiîent des afTections multiples et compliquées de
la vieillesse.

VIENT DE PARAITRE :

LE SULFHYDRAL
PAR GABRIEL VIAUD

l'Angine Di»hté r/que, le Cro up,
Tuberculose

et les Maladies Infectleuses Mlicroblennes et Parasitalm

Un volume in-8' avec figures, titre noir et rouge
Prix : . 4.0.50

Richeent documtnett et édité avec luxe, cet oc.
vrage' sera lhs avec plaisir et profit par tous ceux qut'in-
téresse la question primîordiale de l'atntiseitie pratique
des organisnes ialades.

Ces oitvritge serant e'nvioy'4"e1 frnce's aeux mdleelng qui ca feront li' densande acconmpngsse
de deux cents en tlnaabresifeete pear vlume.

SIROP
.L~A

R OC M ETIOCOL ¡Sulfo-GaiacoIate)R-." M I\ de Potassium1H E G.\I.\01. s D.An.EtNS ,E\

NOUVEAU REMEDE ACTIF CONTRE

les INFLAMMATIONS et IRRITATIONS de la POITRINE, les RHUMES, BRONCHITES,
CAT~A eieixias icTc.

Cette pr1éparaiîrti periti' le traitenitit intensif par le Ga'ncoi soluble hautte dose sans aucun inconvénient
pour les voies digestives. r ciillerée à thé représeite exactement i de G.*incol crista;llisé

ci dissolution dais du sirop d'écorces d'oranges.

leIssC IèIPTION AII©niCA LIC 8

L.e SIROP ROCIlE est tan muédicamtent des plus
actifs, et d'une intiocuité comuplête.

Le SI ROp> ROC Il E n'a pas la saveur cauîst iqute des
autres préparatiots cr'sotées, il n'ent a pas non plus
l'odeur si persistante. Il est agréable à prendre et
est acce'pté l'atilenent par les malades les plus délicats.

Son usage prolongé tic titigue jamais l'estomac ; il
est toujours parttnitetit toléré, nêne par les na.
lade's chez lesquels ont doit le plas veiller à ménager
les voies digestives.

Dosage du Sirop Roche: ,'t"
Lu SIROP ROCH E se trou.ve d.ns toutes les phar-

maeilces de M ontréal et de la Provine le Quée.

La rapidité avec laquelle le 1-11 [OCOI. est éliminé
pacr les reins pe-rmiiet de prescrire le Si ROP ROCIE
A tous les malades. Aussi, pour lemplover, le néde-
ein pourra-t-il s'en tenir a la règle formuiée par le pro-
fesseur Somnmerbrodt, lorsqu'il dit, parlcant de la nié-
dicntioi créosotée:

" L'eflic'acité est en raison de La curce di traitement
et de son intensité."

iosilve contient à Tîiiocol - r,,6o Gatacoetl crist.
hé. "6 SP,33 -020 4

Est hautenent recoman.-indè par les sommités médi-
cales, et unversellement recniiu comne une des plias
belles découvertes nodernes.

S'adresser à la direction de ce lournal nour obtenir la littérature et les rensaivnements

.. ~Ce
î



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

LOUIS VEUILLOT, asNJJ or 1813 - 1845
1 volume 9 x 5½, 552 pages, avec portrait. Prix *1.85.
N. B.-Notre maison publie un catalogue très important le Livres de Médecine,

MM. les uédecins qui en feront la demuande le recevront par retour <lu courrier.

SAVON, POUDRE DFE RIZ..

casE SIMION
En cas de Gerçures. Cuissons, Rougeurs. Hale, Abrasions. Pour Adoucir. Velouter.

Blanchir et Guérir la Peau du Visage et des Mains
Mlessieurs l.s mévhvin trouveront dans les proslits de la N.ISON SENION des atuiliaires pnasnts et tideles pour le traitenkt de

naladies Je lépderme. en prescrivant ùa leur clientes l'usage du Savon et Cr6me Simon.
La supèrienk de ces artile et une recommandation et leur grande purets sture tasxpratkeas des r.%sultats inconste.
.\ part I'tlégjane de ces prp:tratios1% quisont en voysy-, dans le monde entr, leur proprité :mtiseptique do1nne i as.urance que lenr empli

gratitie de succès tous le% %:as tut iler t mis a la requstiosn.

La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacie&
de gros et ditail de la Province de Quebec.

Se dtfier des cent refaçotn et imitatknsr.. Chaque p." ots hite purte est marque. le nom del'inventeur.

4lMON N . , rt se G rsna nI temlere, PAl>l3c.

SPÉCIALlITÉSIV A f C9 P
dla Maison LYMAN 'ONS o u0.

Nos p'paatons plartaceutiques sont istestalement les plus pures et les plus

.- ons reeut. devant aucune dépense poufr atteindre ce hut. 1.augmentatin des venles rds est la
preuve la plus convaieante de iotre succes.

Des speaimlistes xper:entes exlient soi-
~neusementl les matières premières A leur point

de départ. en surveillant la maipulation jusqu'
la fint, rejetant impitoyablement ltt ingredient
suspect.

D)es mtdeins cmpctents tiis eni deiietre
d'obtenir les proulits les plus purs ivariable-
blenent demandent ceux de iotre maison.

Alessieurs les iédeins avant he.sin l'istru-
muents de Clirurgie, Microsopes, Appareils dc
laeturiologie, et autres pour huupit:uix. Produits
Chimique% pour analv.ses, en tut met, letut ce qui

Ll concernte les laboratoires de collèges, hôpitaux,
etc., trouvertul dans notre Mi.kson le choix le

- p~ îlus' gran»d, .e p>his vaîrié et le plus ass.orti dui

le~d nosi produit est lelai

Canada,

Elixir d'Huile de Foie de Morue,

Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.

Lyman Sons & Co.
Zhimistes Spécialistes

en SactérIologie et instrument"
de ehîrurgl.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



SEL DE LITHiINE
?repare seulement pour la ?rofess't*on cMdifcale

Indication1s : Iour La Gouitte, at autres désordres pro-
venan d'tne cnditoutttetise du système rhumlatisant, torpeuir

'~hépathique, et l 'obésité.

Dans touis les cas où mie tendance à la corpuilence se pro-
(luit.

Il rédutit au mn umLa prédisposition à l'ppeiest
effectif d-ans les cas dle malaises, ;à çauise de sa mereilleuse -action
suit le foie, augmentant la douible action de la Quiinie.

Paquets contenant 4 on1ces, suIffisanlt pour un traitement de trois semaines.
S'obtiennent dans lesparce.

Littérature envoyée suir application.

Danbury, eonn.

DART & e2HAPMAN, seuls agents pour le e2anada
No 41 ]RUJE (AG OTE



CHARLES CHANTEAUD'S .

SULPHYDRAL
A Preventative and Sure Cure for all Infections, Contagious and Skin

Diseases, and in particular for

Diptiierla and Crouip
Price: $1.00 per Box

The marvellous effects resulting from the use of SULFHYDRAL were foreseen by Dr. Fontaine,
of Bar-sur-Seine, who was the flrst to use it as an antiseptic and parasiticide in cases of infectious
diseases.

Never previous to this learned practitioner's discovery has a medical man been able to speak
comforting vords of hope to the anxious nother or relatives of a child afliicted with these terrible
diseases. Diptheria and Croup.

Hmr.eafter the child suffering from Diptheria or Croup will not have to be left hopelessly to die
Dr. Fontaine has fily denons/ra/ed thal Su(fhydrai is a specic agais/ Di//heria, d/estroying

witih cer/ainty all fornis of this microbes.
In this remedy, medical men possess a powerful weapon with which to subdue this terrible

Diptherica Membrance even when has reached the larynx.
In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is. an in-

dispensable supplement Dr. ROUX'S Serurm Treatment.
But the beneficial action of Sulfhydral do not end here.
Wherever microbes or bacillas have to be destroyed, wherever' their multiplication have to be

arrested, it can be used with the greatest of success.
In cases of whooping cough or ertplive fevers il gives te best of resuls. B overcomes the

mosi violent erysiz>ylis in a few days.
In brief, it is a priceless remedy in itself, perfectly harmless, has been administered in many cases

with success before the arrival of the physician.
The dose is from srx to twelve Granules per day as a prevenive. 1 must be given until

Saturation has produccd te desired effect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
.A prevenitiv-e anicl suwre ur for " ea Sic1kness"

Among the many diseases afflicting ian, there is perhaps none to vhich medical men have
given so 1iP .. attention as that fearfulindisposition known as " Sea Sickness." Hundredsofremedies
have been repeatedly tried to relieve this helpless disorder, which in itselfappears sometimes worse
than real z-cicness, to be abandoned as failures.

The Dosimetric Medecine, lias fornulated a genuine treatment for " Sea Sickness " and the
efficacy of this treatment leaves no doubts as to its results, as is shown of numerous success. Ex-
periments of rany years have permited to verify and still allows to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are composed of following formuloe:

Sulphate of Strychnine ......................................... milligram.
Hyociamine .............................................................. do
Bronhydrate of Morphine..................... ............... 1 do

NVote.-The Granules like all dosimetrie remedies being preparations of great activity can
only be obtained at the druggist on the prescription of a physician.

Price of Box: $1.25.

CHARLES CHANTEAUD
High Class Pharmacist .

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, Parisr

."- J.
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Granules Composés de CHARLES CHANTEAUD
EN BOITES. DE 5 TUBES DE 2o GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes

I, - Granules défervescenits antifebriles (~ fr. la bolte) _____

COMPOSITION ACTION APPLICATION DOSES
Ar~mnnte dle trycine :.a Rgulsarisent les. baittements du S'emplî 4 ent cmmedaminntdas Chlii s altes. mn grsanniktî,tes

maailli. las-r et la pression saine : dîcon. les lièvreî4 A la pèrlode de elsaleur. le.s .% heures.
1:ltaunseunîsrpmie, a milli. gî.stionnent les i cères .,pèrèmiîs. dans toatdieles f.riles.

Aconbitite ausatorplie. /j mailli. et Iasent teimpeaîîéture %lid rps, îui:nd la temp.rare dîrasse . le-
g__s et dans tous sta.conest&.

Il. - Granules fébrifuges et antipériodiques (5 fr. la boîte)
SUstinte de 1mauinine. o.,g Dtruidsent la rlidi îesaccès: Semploient meantedans I n eranuae toutes l:. ahures.

Art4ininte le îtryesite, :. s'opposenst .ais retour dte la lièvre, et les fièvres t tllurities OJ aildennes juisqtu' ré:nct îrn.
rvilli. revent la vitailité. et dans les liè'vres larvees, peamdant

f mnilfli. le stat.' de froidl et le frissn. otn y
cjint. vomme var/i>n/. le Sunl'lay.

draE et le Sel de .edlh1t».

Tri. - Iranules intizymlotiques (4 fr. la boîte)
Briteilte. a/.. inifti. Coîtpenst lia IUs reve fonlt lsi:lrail re S'emplont eommse sarwian/ th;a1 tis gr:anle touates les li heures
liylri-fetrrib- e y a % a t e de .ses diversîs manili.st atins: ciurl'ba- le.s n.îlad inis t ieusies : gripp'e ',- ilal les .. as îais puis toutes les
41lmtille, a cents. titre. mil de tte, i e.. tonifieint et re- d iqlue. érs .sple. ty.lies. . itruole. .%.iures. puts totes les.d ax hetares.

Acniti / illi. montrt lesni te.. : l llydral. niail-
laire, est dona dose. leîe ées com-
mlle dthnpliAni/.

IV.- Gran les r'econtit.m ints antistrumux (3 fr. la. boîte)
I<ldofrtte. a miilli.

Ilsobsialate de fer, a ce
vtntiasde, a mili.

ArMénlnte dle utrychn
miilîli,

]Igtléanc, a centi.
TfannIi, a ceanti.

Ar(snl: te le utryc
aslifi.

A rwésnitei de fer.
Iteui>zate de litta
qnnatsline. zasmialh.

': nt a.llulation de. m1- comme dansi dans loutes le Tis a sis grsiauless pzar jour. selona
sita. errva atises pathiogènes.autmen- ahi:îls %l 'entattse liii sait saosas la l'âge.

ent t erfise t:tmgn.i,,ri:is dép.endane d'an vice île s4an. loue
.atelette ei activent lîs tnetiong s- mes.glnidtlîe. gros tentres. timeurs

trques, blanches. :bes osseix. etc.

V. - Glranuls a tidiathésiques (4 fi. la boîte)

àine. a .\rrtent ldch ce tvit:le. J- comme dn/nanre ild1as. Inlatisie Qua:tre A huit graasmes aar .4
truisenit le virius tilvrîileux et mîdi- p&-suioaire s i e tepshî que le leutsrt:.
ficitsi s cration bronchique. stulllitydiril. ma ii grnsitk-s par t

101ur.
Coamie i aurn/. graats îkfer-

vescenats cunt re la liè.vre. et gr.asiaks
expectorants. .-oir et mliati. pouar

vider les broances.I ___

VI. - Granules contre lk diab>te sucré (4 fr. la boîte)

lan inte, s~ Relè ut îa vitalit.t, iaugmen~mîîtnt a Conenesi dom>sinante' danis tsi glyvîs Trois granuales psarijour :am unsvant
cra-e sauine. e.xcitent la fncimn sarie d or:rine trophique.le dial'- chaque repas. -as les c:s iaies.

a msilli. dis foie. e, rrigent acdlitî îles rimnes. compshpiè d'asmriue. doubler les s.es.
ne,:centi. I I ___________frl______

VUI. - Granules contre le, diab'te nerveux (41 fr. la boîte)-
Ilrotnh dlraîte de elenîtinie. .\t.aisent les sacients nerveux dls Peuvent >-r% sr de d minant.. ou de Trois six granles sar J.sur. danas

s'. miUll. diabede. eonnis prven tiveament. A i a riît, nvant litensit r es saca- 'intervalle es rep;as.
11yusenuminle, al de' mi;. petîis dloses, ils'opposenat A toute dntas : s.asnl -. .et ents. iremt- v', esas dle erise-. aiguoi's. aima .ra.

Casnhistare naunno.bromî, mmiaitesationm p>ênile 'dui systèmae ' blemaenss, rti:.s. etc. l'eurenat nuile touîte:. les % heuraes.
t eCti. -ier es. sertir de ,r/a 18. tandis que les

grarnulespcéents sonm douans
comme dminnr.

VIII. - Grn ules antinévra1giques (5 fr. la boîte)
Tialriannmate de qluinine, aL'lmeat 1a doualeaar. mpchent le :ms les crises doaloureises des Un gramule tuaes les heures

ii.ci venti. retour des accès. navries faciales. intîrct'sts. ou taates les heures. suiv:at ta foree
*A eonitline unsorple, s milli. sciatiques et :imtrt*s. Vd al. jusquaA ehïet calmat.

Ilyociasttamine, a illi.

IX. -Granules contre les spasmes (lolouIreux (4 fr. la boîte)
Ar sintte de stryeinme, Rétalhissenat fa Ulibre ppi o- Crampes d'stnea. coliques sce, -n grîanue tous les d'heures
4 milli. giie létriit par is sl:asaes (coi- tranchées utriaes. rtention d'urie, pend:at les crises jusqui effet.3Iy>oe liscamlne. 1! aill. l tr.acttres. rclaclieniit les .phic- dvsphiagie. vomissement» incerei-

Clulorydramte de mourphlane, ter.s). faciliteit le travail îles accu- les, etc., etc.
a amilli. jemssents.

X. -- Granules aitinausiques contre le imial de mer (5 fr. la botte)
Sulrate de stryclainte, 1 Réfrtènenat les eoistra.ctions .srats- Comme prewn//f avant de sen- Un gra"ut!le tious les 3f J'Ieires

mdilli. •mîdiquesdeestona etr.gula-.ent bar uer sur mier. Commise iruru/if jusqu'à ispriition des vertigs et

Ily nnmine, j/, milli. lacruaind eva anr.dòý par penat les maise et lest vo &.»dsnaui
lirolmydlrtte de inorhila le vertige du tangage. meunt.

ne, s asilhi.



M id , X,"f- CRisuiî,le.4 contre la. t-OUX ]lIcrvelu.o (4 fr. lai Imite)

COMPOSITION AC T 10N APPlLICATlION I
N,.UI1~.Urnl , ~estimuent Il1rritnist,i tilt Mar le - Ileasse laititm el sel.~e laitrIste l'%%ttr les a u n ass ti lue jetqc

mle (s t tartxtbI . s milii. 14 la:erLrw. llilluwsstl kp J~s Ii et hantis', I.1 lix5 liC er m Jt. la3Sti e.eeaiaargjs.ss W
tittttlstinvten t ttultlvl, itltt--.vie .afix làu <sejl gh.. n grjnttu.

îaeelumt nsistaus-tuil. ri-us _ie l _ _ e al*e"n chaqite. quintt-.

(aI. - -- 111Ie4 <Ilgtresi 11.4 (5 fr. La boite)
Àrm<eslmI, Jl _1try 4li tlle. 1 ldî*)eît Iilljîli. f.teil;tltsI : .1. ' ler c ligt*'Jieeac t1ili-ls. le-b Cas .i tasit gr*cseckn- ttv.'nik, pin-

s, ilili ele±teeI eîlair.sI e -rla" 'lt'îV 1itiii.e. le's ren-rtitla- d1Iau5 fr154.

jilli~~il %5fïtt pis;t's, A tli ie.. et ha ix5I le". e1e'tIc'elCy.

XI If. -G (,aîifles conitre les mlda-die.s dei' ceur (.1 f. la boîte)

fismvi -ilî; titin deacrsr. à 1lgsueeeîesu i.. e'r.e'.e. te p renclilt site. larlth ke I l.t ., tilt îst1& es . Il.. ie toffle
A r U e * le fe , m i!. 1~e et oà. l e sl. lua lirt 1. u-e a'qelrue tuc nop

I ecu L~~~a fiel lvu lo eak

XI V. - ('Cra titile-S ontre le cat;'rlie (les 1wl>oiee (4 fr. la bIxte)

N..-Cod é msilli;.
V.1l1uluici, M stiiil.

laiamî'ît isats si sssX'ex qe l's. T"Itstes% let' fointe e ce le. riile. & l .ev. Imis-/yd.ex le :.4;f su t'it -111'us

tep qe la teusu- e.st ilne~ - le' Craolîueî'. rlittitsîe, l't'teiee ithile ('1a grussiesle Jhu.Ltrq ivas heure.
l5neîe--ue J-chcfe&'.. ullloitudre, Cie..

xVr. - Cilaliffles sudforiliqiies et I4.!$(lltil*s (5 fr. la boîte)_____
ÎaLle. i l. Calisseon li doutleusr de.agses Commae vit riante cl:esi. le'. a iiie Un gras- tuwte 1ell h4 . erlteINrit.

saiste, fils i~îi~ e".lellý lellnt. NtlfV aas e st utett% les a h. seak-re-s

XVI.- ( aiîues ntiatlîî;îtiues(5 fr'. la boîte)
Ar«-ia:tc dei -4trvriaslite, F Pectt ces'.er le '.pa.mes. repiraîe.ire 1Pc:enan lce aee*',tue JeV'ppre.-.;.en. l'sc grzatitele lts« te % le" d'hure

11~ et clmîent les accees Jte sefe'ai.s. d:î anesseeîarel sl:îl-eLn.l'.ateu.em.jaeugai
Loltllae ~.m~.J uardieqse. dlans' le e..t:rrlse eafLi 1d lee

S1catit. vetps '~sî ceses:ie ie.

XVI. 0', Graîîules « ti!ble 111011-1 rl iques« (-1 fr. là, boite)
%81sefllytlràbl, 1 eeuelti.

e ectîti.
t'àriîw kie, 1 z ll

f lnee.teîtle-.s.îêe Dsusere' anse I*ertlirite bieple. la tl's. 'r-, U insl totale'. ls hceesrt-e daua'

flitgZ lie%., euelsne.'sat S". térîeu'. i e:l . vi.5e

v~1rr G - uiffes 111111étiques et ;UtSalUd<Re4. fr. la boîte)

Ar%.. le sctryrlimsluc-. !., sailli, Ci 14i-use ldouseusa . l" leelrs. Rétesntion diVstille.Jssre ettte il grausele t8us1e'. les' >3ý laesareue
Itir iiilsytlr. du< le lstt is, 4las-etst'.Jereueetle mputNei desueU, %i? Linsu les. eas- auges'. 1 à 4 par jeîusr
anilli. etol Je lu vs i ve.ceitvtit lt .,écré- Jeall'i le"-, ceTesessehrîeîisjssu.u-e es

iyo-einainte, 'l' e ms;lli. lion tlriauciru.,. vic.tnstut lare...
ililitsl )- sli. I

XI.-Granuliles contre le rhumuatisme et la goutte (.1 fr. la. boî'te)

A.,e)eiatitt', lali.eeiw'î a..eeier avcesuee i ts%- terticuslaere aiuce. le nlssaesege'at- fd l < lae c'. s'us e'gse'. i*;'.e a t é< u taaea
l>igi~sl lisei• suili. îu-.rutert cieesgateeee les o'r- ,ttsx. le as el- gotie, tel. les % seé 4u! se'sa d i:trnlsee4. jets;'. se'eelts'.st lin

.%rc.soauliot <ic ,-trycltileg;seeeters. gaie'. lîsautsvi:ee. gaasitle tua1stes le%. _-u cc ;eue 4 heures
~ eIllil. I ir #-i.1 aleue. 

5
Ne,<f lî Citaîne. I

XX.- ralifles -iitilierpé'tiquîes (3 fi-l. la- boite)

A u-('a <e'utrchnel, euiii Cueleweect le"se'u'' A lue lue:esu. evil 'd>e,,e as' t's'ilr' e'ue~ s graletesie 'te le": liesre"les as

1'<'nittrIie' •;. jitlie'sv temsspu s til% tonifîient leerg.- isace I*Ie'rp'.-N zo,-ter, la Wesre lie'riN*- le'. e.s1. ;igàts. toase-' le .; ares

Aciale l se a le4utuleut, ?-- udîlli. i nhmne. 1 tiqîuo. Lusisarv virî-tiîe. t' sssl

XXI.- CGranles aîît iirhqus(4 fr. la boîte)

('ttlbue. a sailli. M'ttl-rct le feinwtnl.camen I,-,a das la cli.srrlete- IeIl: Vl's arrasasle ~u- 8 his prjur.
Nel dec 4Gregcbry. x iilli. les. doleuer'.:leeasacs et desv- Iérite a;s4sse', laeet~-iue' la dYssen- I

de le mi.il i.

XXI F. -- Gaîîls o telanéie et la ehlorose (4 fr. la lboite)

Ar'~u lut <l fessilli.L f A,,giisiî-ntt la <'rAe ssîvia ré.- Pon»made dussis aîsaIe.tlt îc- Qatre à huit Urasîiuks §Ir »u
Qiuu-taitie. t imlii. gtiel.enusetct L.4 d-eh- u\pesn riose. les euveees-eetc. fdans lut. caes aiswe, à à comait.

Itrouaiytirist doe lmnc t.j.asesene iee.
a Celui.
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XXI Il -- (Or nules cont re les taalad ties du foie (4 fi. la boite)

• COMI'OSITION I AAPT.PLI . ., 1  A 1'1'Li CATI ON DO0E

rs, ie Ptrye ssilsse, . m i % nt 1;sir;iléit.

XX I V - G raiitles àtIsdyph Iltiites (3 fi. la bolte)
Proto-I. i . E t'i lydIrarIyre, . . % - I l llt illl -q pe, e -r, sinît.. , :î,. .1 A ci gra:.. lia r jor, in ;n . t' .r g ii philihe 5a-ere-sto- s tr, e-ps ot irn v.A rs. e M >Str.eInlanis , !4 .milli. 11eV%. %. p11m% 4-t., rèbr--e.

X -XV. --. (1ranules eo re le choléra (5 fr. la boîte)
•eU. ie tryclasmsfie. 9 iilli. Calineîti 1le-. . enI3î -,meiît.,3 et l1-, En . jî loi h.j.n.-alps- ,-u .% 1%l'.1ru-su% yi l1ri- et si'niire 'ai ..5. ç s c. asily 3 innelu i i e. ~ N idiu i rasmpe, n-l.i'.s-lut in s h;s1i3srîii r . d- t la pIr . .iusI.: par la i1--,sas.n. li...mas ris sVs.. t i ii;îîî,,<e

Eront., .VeIr. de' us%.rhîtrie, eii-ii l.i cIalvtr. î-Iitoit t, la tir-e. di.. tp.iit le% lSfies.. ment% it inii.t -st'il 26&li.,i vmmdessel'e.,t.. m:ic,
. 1. r; ti .. is. liii:i-r:v stititt-ru. lle'. Pa ir Il bmi.

ts , . • 
,st3ei -let .lit-stre. s' rd. puis.

imîn.l l 1 h.1 r t -. sr ret enu', t,,sre

X X V I. --- (1i înles conl re le typlas (5 lr. la oit e)
mmsi ure. 9:nîlîli. .\mnsîsuîeni îls .i err.seIee•. eombrlit-
::iil. t.,i t i'i33.s*.3: iin t,.e. ii.mn , ', ,p ,,.i 3
milli. a 33 pes p,~i.n-, flrteie PsO p 'riii ies.
busimme, 3 s ent i, sllsinge.tioineit les. i i'îei...

/>A.îinan/uf' 51;333% le - tiplite•. li---
tiiV.., 35 piol,,,- Ien i s. la . tise '-.i--
aIn rée--. 11 p11. a .1n nIe :: t1r11e t s.

IhoJa. i',,1'. MîI1'os.. rmtl'l.ianh•.Neilyre. st
at*:4's h itiarttliqge% <•tîsati
P4siit 0418titie'e. M S s1 i i t a
' 'iBtarIes Clasatsrsst.

t.'i tgr.imile. 45i t 'qsSh.a:Z
I.î t1 mnps1r.î3 ne si. ';..e ; . ilmt gra.

nlit. 1 et i , le, . lé,-r% •.. e,ii ., in -

XXVI1. -- (i it* mutles conl re 1l lèvr'e jaune (5 fi. la boîte)
A rS. de 1111 ry cVle a Ille, mil.

Nisti. auimsmi.
ceiti.

Ss333 ;..,..~.*.., i.. . ;î~.î;ss~. s. îîal'.eîîI la

liat teîll le'. '.p.s'.Iiie'. i'eni'disjiie'..
.8 ise vi e mi'-;s -,.. pouir e....s •r i

flagiltatistil.
,:3'slt:s.uî.

Str.nsale* t.ute,- lî.e .l mie Ie are
i gr.istite toIstet les .. heres.

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DÉPOT GÉNÉRAL AU CANADA:
R..J.DI)EYNs, No iss( rueSte-(atherine,31ontréal

MAISONS DE GROS:
LYMAN SONS Co., 380 A 386 rue St-1aul, Mont réal

LYMAN, KNOX (o., 374 à 378 * "
KEnny WAT 'o0., 351 " " "

EY'ANs SONS Co,7 1715 rte St--Jean-Btptiste "
DART & 'IIAP.sMAN, 11 ul Crai
Dr Em. MonN & rE, rue St-ieY'e, Québee.
W. BnUNE' & CI E, riue St-Joseph,"

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
REnNARD> L. A., ISS2 ruc St,-C:t heite, .Aloittréal

BERNARD )t A. A., 3627 rite Not re-Daiue "
,AnnxEA~ U '. .E., 1343 rue Onxtui:.o,

HEAtInIY J. l., 1825 rue Ste-(atherie, "
BRUNETTEC ALFRED, 1048 rue St.-Jaeques, "

BnAULT D-r J. A., 651 rue St-Laurent, 
B1EAUPRÉ Cils., 311 riue Ste-Cat-heri le,
Biunos l. R., 1703 " "

BOUTIN TOSEI»l, 257, Avenue Moit-Royal
CA n Rn i Ron , 1406 " " "
CA MnPHELL~ KENNEThr Co., Colonial House "

CONTANT Jos., 1475 riue Notre-I 'nme "
CHARRON J. H., Io78 t t
Dé~:cAnY Aîti'uîrUtn, coin St-Denir et Sth-Cat herine

DEMEns P. E., 1157 rue St-Laurengt."
)A Eln C. 0., 837 rue St.-)enis, Mont réal
DEMEns Dr (tstave, 2153 riue Notre-Dane ''

DEM Ens D)r .. F., St-Octave de Métis, Mat ane.
GAUVIN .1. A. E., 1286 rue Ste-Catherine "•
GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario,

Huwrz JULEs, '5364 rue Craig ,
iUoTr T. E., 1934 rue Ste-Ca'thernue,
hART J. Il., 2352 " "
HART J. A., 1780 riue Not re-Dame

LACHANCE S., 1594 rue to-Catherinoe ' i
LANCTOT Dr 3581 rue Notre-Dame,
LAVIOLETTE i)r., 1605 rue Notre-Dame "
LEBEAU A., 466 rue St-Jacques,

Lnîwe Dr Cîr. 2054 rue Not re-Dame, Montréal
J. ' •. tc Craig, 4

Lxs .Joh n T., 671 rue Craig,
LANeToeT H ENnI, 2)9w rue St -Laurent.,
LA\ IuxE Dr E>., 247 rue Roy,

'A lutANîiE J. A., 221 rue Rachel,
LEVESQUE \ICTOnI, 131 " "
MAILLET A wrni., coin Craig et Montealm, "

r . C., I19SO, rue St -Jacques, St.-Ilenri
B. .2123 rue Notre-Dame, Montréal

McNicuots ~R., 1497 rue Ste-Catherine, "
'%A i LLE T 1 itl t , enin ('riaig et. Ilont.calln

NAULT .f. 211 rue Notre-Dame,
1ALAn>Y )Dr., 116 rite St-Jaeques"

1'AlPINrAU E., 166 avenue mes Pis,
P>cTTE J. A., 717 rue Ste-Cat hrine,

PILON HENRI, 1)83 rue St-Laurent ,
p ntMACIi *T-DENIs. 119 rue St-I)enis, "

('EN1'JnAILE,, 1278 rue Onttario, "
NA TiNA Ll., 216 rue St.-Laurent

seNontMALE, S4), St -Demis,
.B lEAc aY,1825 rueSte-Caitherine "

LAPon r, 1130 rue Ontario,
PAIPINEAU, 166 Ave. <les Pins,

(A I1)1;ojs, 1054 rute Oitario, "
QUE.NNEVILE J. G., 39î 1 e S.-Altule 44

e A. \. C. ., .47 rue Ste-Catherine,
Ron;.wr A., 1 rue St-Latrent,

SENECA L'S J>H ARMACV, 100 rue Windsor, s
ST-J AC'QUES Dr E., St.-Ilyaeit.he, P. Q.
SAVAIn A., 974 rue St-Deis,
SAWVER A. 1)., Windsor Iotel,
ScAîwîF Cuts E, 2262 Ste-Catherine,T  D ERIEN Dr B , 113 rue St-Denis,
VAiJJ1SANCOUR A. R. 66) rue St-Denis,
VERNER Dr, 392 rue Rae1,
J. E. DUnÉ, rue St-Jenn, Québec.

R. W.N As, TroIs-Blivières.
DR P. uE. N mAD, QbLÂRtocHE & CIE., Québec,

A csîsftis. i.. e
N:e ic.VI. Ofe• q3e


